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POLITIQUES, COMMERCIAUX ETLITTERAIRE&S

VoL XqL* Montreal, Vendl'edi,- 13 Juleêt 184-9 N

treprisz avec Une audace plus persistante, ne cessèrent'

AL LO OIT TIO lN de déchirer notre personne, et les personnages qui nuus
entuuîieut, par d'odieuses caloaies et des injures de

fDs NOTRE TRÈS ST. PÈRE PIE IX, PAPE toute inature. Et par uncoupable abtis des paroles et

des pensés du trèssaint Evaugile, ils n'ont Pas craint

PAR LA 'ISf,,PICORDE DIVINE, lonps ravisseurs déguisés cn agneaux, d'entraîner la
multitude inexpérimentée dans leurs desseins et leurs

naoosctE DANs LE coNSISToRE sEcRTET TENU, entreprises 6e. de verser dans les esprits imprévoyants le

A cA'rE LE 20 AVRIL IS.-1. poison de lenrs hufîisses doctriuîe. Les sujets fidèles de
notre domaine temporel ponitical, nus ont àjustes titre

n'î" 'demandé de les dé!ivrer des angoisses, des périls, des
"iàdAfl H État: ealamités et des dommages auxrjueîs ils étaient expo-

C'est prttrplidi# ntprim ipar tant dangosses, ne p&>L su. Et 1 uisqSu'il 'en trouve pairri eux qui notus re-

y'aîit plus remplir li reiiuchit ni les devoirs du prince, ni girdent comme la cause (innocente il est vrai) do tant.

t.it ceux rin ptontifc, olQus avons dû, tien sans une d'agitations, noius Lrions de cons.dérer, qu'à peine

ta re tristesse, nous èloigtner de notre Siège. Nous ne élevé sur le siège apostuoliue, notre paternelle sollici-
voiulis point ici rai peler ces faits déplorables dtéjà rap tude et toutes nos entrepises n'ont ci d'autre objet.

nortés dns mn. soltuicles protestatias,de pour que leur commet nous 'avous déclaré plus hant,quie d amhorer
criel souvenir n'augmente notre douleur et la vôtre. par ttus les moyens la condition des peuples soumtits a

tuand les séditieux connurent nos protestations, leur notre atorité tpontificale ; mais qie les menées d'hon-

iuduce devint Plus furieuse, ils n'épargnèrent. ni les mes ennemis et séditieux ont rendu inutiles tos nos er-

rmieates, ni le mnensi;mnge, ni lai fraude pour tugientt r forts ; et qu'au contraire, par la permission du ciel, ces
les terreurs des gens de bien déjà trop frppés de stu- factieux sont parvenus à mnier à leur fi les desseins

peur. ' rëès aanir établi cette nouvelle foirme de gou- que dés longtemps ils n cessaient de méditer et d'es-

vertemment qu'ils appelerent Junte d'itat, après avoir sayer avec toutes les ressources de leur malice. C'est

siiuiprimóiéa lus Ideux conseils qte tous avions institMués, pourquoi noius répétons ici e que nous avons dit til-

Pls firent ions le:urs efllrts pour réunir un nouveau ci ileurs, à savoir giure dans cette violente et fënestc tem-

suil qu'ils out voulu appeler constitîunittc romaine. Notre pête quii ébrantiîle Punivers presque entier, il V.itt recon-

esprit se rfuseù a rédire touuues lts fraudes dont ils ont inître la main de Dieu, et entendre la voix de celui

usé pur arueer leurt dessein à terme, Ici touts vu- qi a coutume de punir par de tels châtiments les ini-

ouns adresser des éloges mérités à a. plus grando Pur- tquits et les crimes des hommes, afin de hâter leur re-

tic des idmgistrats de l'étaIt omtifial qui, fidèle à leur tour dans les senticrs de la justice.
lineur et à leur devoir. aiméret mietux abiquer l urs Qu'il éeoutent donc cette parole ceux qui se sont

tiîtuitions, que die' prêter la main à une ouvre qui dé- écartés de la vérité, et qu'abandonnant leurs votes im-
pouiillai blliar prince et leur père qui ile aimait -i ten- pies, ils reviennent an Seigneur; qu'ils Pécoutent aussi

triment le sa1 lègitime puissanIee temo îelle. Mais en cex qui, au tilieu de ces funestes évènements, sont
fii cette aisserblie l'ut rèunie, et l se trouva u avo- jlus inquiet.s de letus propres ittrêts que du bien dc

eut ronain qui, dès le début île son rpremier discours à PEglise et u bonheur de la chrétienté, et qu'ils se sou-

Cette assemblée. déclara olvertencuit ce que pensaient, viennent ''qu'il le sert de rien à Ilhomne de gagner
ce que voulaient, ce qu'ambi uienit lii-iiiiE et tout Punivers, s'il vient à perdre suin âm''." Qu'ils P-

ses odieux Comuuplices les fauteurs de cette horrible agi- routent encore ces pieux enthnts de l'Eglise: qcut'attenî-

tation. " La loi du progrs moral est impérieuwo et daunt avec la pmatience le salut de Dieu, et. purifint cia-

intexorable ;I " Jisai t-il, Cet en. mme temps, il dclarait que jour avec plus de soin lenrs consciences de toute

que son aittetion et celle le ses ahilh ents étaient de souillure du ptché, ils s'eforcet r'implorer les misé-

rtiverser complètement la pnuissan::e temporelle du ricorces du Seigneur, de lui plaire de plus en plus et

Si ge apostolique, quoique nous eussions condescendu de le servir avec persévérance.
iuiant quii était et, nous, à letuis désirs. Cependant malgré l'ardeur le nos désirs, nous ie

Nouus avuns voulu lfire metion de cette dèclaration pouvons nous dispeiser d'adresser, en articulier, nos
dans votre assemable, pour que tous comprennent que plaintes et nos reproches à cenx qui applaudissent
nous n'avens point attribué cette volonté perverse aux à ce décret, par lequel la Pontife de Rome est

aiuteurs ut ide>ordre par un sutpIe soupçonou une a- dépouillé de toute dignité et de totte Issun-
Peture intcertaine, mi:, qu'ils Pont eux.iéimesii' anli- ce temporelle, et qui rJlirment nue ce même décret

f-it et procla hautlemit à Punive', qiand le res- est le iten le nius elicace de procu'r le bonhettr

prOt d'eux-èntmes eût dû silire pour les elipècher de et la libertée :1 PEglise. Mais nous déclaons ici aut-
fiire unte sîeimblaible déclaration. Ce O'était done ni tement que ni le désir du comumandement, ni le regret
l- instituns pIus libéraies, ni une meilleure n i -it de la perte de notre potIvir temponel n ous dictent
tratsion, ni de sages régleets mque voulaient ces hom- ces patrles, puisque notre nature et notre inclination
it-s. mais l'attaque, la rmine, la destruction absolu de sont entirement éloignes de toitte esprit de doniua-
la puissauce lemporel I l du SL. Siège. Autant que cela tion. Néanmoins, les devoirs de notre charge réclament
dépedlit d'eux, ils exéeutnt leur dessein par un diLtque, pour protger Paitorité temporelle lu Siège A pas-
dut 9 février d cette année, proeinmé Pr ce qu'ils aip- toliqe, nous défendions de toits nos ofibris les droits et

plletit la contstitante romntaiue, et dans lequel ils décht les liss ssions de la Sainte Eglise romaine, et la liberté
rérent les potuias remains dchtus en fuiit et en drcit de de ce Si ge qui est insèpérable le laliberté et des in-
leur puissunuc teip.orelle, sans qIle l'on puisse dire tèrèts de toute 1'Eglise. Et les hommes qui applaui-
si cette a aducieuse entreprise lésa davantage ou 'dissant à ce dîeret. niirmtient tait d'erreurs et d'absur-
lus droits de 'Eglise romaine et la liberté du mi- dités, ignorent oit feignent. d'ignorer que ce i tiiparun

istre aîpostîlqutc ui y est unic ou les inttrt des nos dessein sinlier de in Pre-idence divine que dans le
sujts des dtmaines politilinauix. Ces faits dplor'a- partage de lempire romain en pIsieurs rayaumes et ci

bles ont remli,viinraubles Frres,tuotren âme d'une grau- iiverses puissances, le Potiftife de Liome, anîqacoluCe
de anertum, et nous fûmessirtout prtofotmenttt afli- Sèweiur Jèsus-Christ a confié le gouvernement et la
g eu voyaut la ville Ie Rome, cadtre de lunité et de cotduite de toute Plglise. cut un ouvoir ciil, afin
la vérité catholique, madîtress e la sainteté et de li sats doute qte, pour giuverner' Pglise et protéger soi
vertu, devenir, pr liiituenîce les iplies qui y accout- unité, il pût jouirt de cette Plénitude de liliert néces-
rent ch aq u j ou ,la ause d u n tgran de amic tion po sai r e à P acco m plisse m et le son m in istère a posto u e.

chtlair e ju, lu CautscdPuîitesi ugrtcldiauue.i
les peuuples et les nations. Cependant, au milieu Le Tous sAvenct, en eft, que les peuples fidles, les ua-
notre imincuse douleur,nl ns est doux de pouvair tfr tions, les roynumtes n'uraient jamais un1e pleine cotnfu-
mer que linmîeuis-i qjorité d ieutle roain et des ance, Une entière obéissan enver le Pontil rolinii,
autres sujets pontificaux, nous est restée fidlement at- s'ils le voy.aientî sotiumtis à la :omination d'un prince ot
tachée, iiisi qu'au sigc apostolirpte, ayant dans une di ' gouvermcuet étr-anger, et privé de sa liberté. En

lprfonde horreur ces noius complots, quoiqu'elle soit efet, les Peuples fidèles et. les royaumes ie aesseraicnt
reste spelctatrie dc ces tristes évinomens. de caindrqe que le PoUntife uc onformtàt ses actes à la

Nous avons encore outv une grande consolat ion vlont du pinec ou de1 Etat laits le domnainle duruel
dans le zleie Ipiscopt et du clergé d nos domaines il se trouverait, et ils ne manqueaient lias le s'opposer

pontificaiux; en face des Périls et îles diiiculrs de lott souvent à ces actes sous ce prétexte. Que les ennemis
genre, ils n'oit pas cesse u remplir les devoir det leur même du pouvoir temtporel dit Siège iapostolique. qui
i uit'stére et uddtourner les Peuples par lurs discouirs régnent eut maîtres à Roenc,disant avec uelle confiance
etpar leurs exemmlescde es mouvements et des Ceusils et quel respect ils recevraient les oxhortations, les avis
impies de lai fuetion. les ordres et les décrets dit Sotvertin Pontiti, s'ils le

Pour Ions, aitumilieu de es luttes et de ces graves vovaient souis aux volontés d'u Prince ou c'un gou-
conjonctures, nois navois rien négligé pour veiller an ve'riemtt, sutrliot s'il était sons lai dépendance d'unuîe
maintien le l'ordre et de la scrité. LmIongtemps avant puissaneo qui fût depnis longtemps en gueravec le
qu'arrivassnt lts tritos évnements de novembre, pouvoir ponical.
nous employâIes tous nos eflbtsià faire eitrer dans la Cependant, il nl'est persone qui ie voie les cruelles
ville les troupes siissa eangag'es at service du Su. Sié- et niomllbreuses llessures qui accablentit maintenu" nit Pl'-
ge et cantonnus dans in s pProvinces ; ordre qui, malgré pouse immacuulé du Christ tans le domaine potitical
notre volota, ne pum tre exécuté par la résistanc de lui-miii, ses chaînes et la Ihontusiseerrituido qui lop-
ceux qui étaient muinistres uu mois de mai. e n'est primant de plus en plus, et les naux qui écrasent sou
paIs totut: avant cette époque, et plus tard encore, nors chef visible. Qui lone ignore g tictoute cotiuica-
eues saut, soit pourr maitintenuir Fordre publiiRc à Boume tin avec lai tville de Rame, atcc sot cle bin a imi
soit pour .coa:primer l'audce des lietieux, du réuir a ve 1out pisopat île os tats, avec tots les fidèles,
d'auutres laces miltaires, qui, Dieu Plyant ainsi permis a été tellement -ntraîvé, que nous niat-vons piu ti envo-
noius oIfut itdéfut, à cause les vicissitudes des temps yer ni recevoir lilremietit les lettres qui traitaient d'af-
et des choses. Enfin, a ls les très déplorles év'ne- faires ecclésia.stiques ou spirituelles.
ments de novembre, nauts m 'aos pas iégligé, par nlos Qi dont- ignore iaintenantit, ôdouleu!r que la villa
lettes en ate du 5 jainvier, de 'rapelor à toits nos sol- d Rome, siège principal de glise ecatholique, est du-
dlits indigènes leurs devoirs de religion et d'hlonneui r /vetue une forèt pleines de monstres frétîmissants, puia-
fiîilitaite, les excitant à garer lt foi jutrée à leur prince ue les hrtimues, les a porstats de toutes les nations,
et à faire les pltus énecrgiipites efl'arts pouîr minuteni r mxaîîres de ce qju'onu aplpelle le socialisme ou le commuaun -

þartoîut la tranuuillitè piilque, l'obléissantcel et le dé- tme, autnimès contrme lui véritè cntholiue dl'îune haîine liro-
vouiemîolit eniuerâ le goutvernemîet légitimîe. De pluts sffel à'eflorcenmt pair leurs discoiurs, par leurs écr'its,
.aous ordontuàmios à nos troiupestusses die venuir à Ronc-d ; ar~ touts foi miovetîs eun lotur pouivoir, .à enîseignier, dIe
ilînts nic fùmies péinît olbi ;. et leurm cief, dlans cett:acir- propager leuirs fatales erreurs, et de corromp îre les e-s-
e'ciistàubeq nîatnqta à son dlevöi'r et à sojn bánnei\r -prits et lea céuirs, afin qée dants Romec n\éute, si cela

Cî 1eenri d 1t les chofsu de lh fauction, oùeussant t Icu cu- 'était jóssihlo-, å ~iin'te'ti. de 'la religion êathli1 uc et '1e

règle irréformable de la Loi soit perverties ? Qui ne mait
qui n'a entendt dire que dans nos Etats poniiicautx, les
biens, les reve-nus, les posessinns de 'Eglise ont été
envahis par une audace téméraire et sacrilège, qúe les
temples les plus augustes iont été dépouillés de leurs or-
nements, qne les monastères ont été employés à des
usages profanes, que les vierges consacrées à Dieu ont
été thurmentUes, que les ecôlésiastiques les plus vertu-
eux, e eplus distingaés, out été cruellement iiersécutés
que les religieux ont été poursuivis, jetés dans les fers
ot: mis à mort, que d'illnti.es évêques, revôttts mème
dt cardinalat, ont été violhmen't enlevés à leurs trou-
peaux et plongés dans les achots.-.2 contiuil4er.

coLoysATION Es TowNStPS DE L'Ti-r.

( M. le rIlacte-Ir du Cinad en.)

. . . . . . . . . Je viens de visit!r une partie
de ces terres iiicthlies, offertes grati.< ait penpl par un Con-
vertiement libéral. Oui, je t-' repte aprés dix huit rnois
de silence, les terrs de rins tovwnships ,;int belles ! Le
peuple qui, pourtr s'exlpatrier, iiigligerait de les mettre en va-
leur, serait suiciJe. Wotmun, ce township wue l'on vient
d'érigsr par leures parentes, est la terre,je liras f ortunée,
que j'ai parîcoutrue. Il olre une vaste étendîlîe ides pltus
belles terres possible. L'érable et le nover, dont la cime
dépasse la hauteur ordinaire les arhreý, oinbragent partout
le soll prtile qui les a nourris. Aîîcuu obsta':le te s'opoe
au fétriclieent ; atcunIr bas tîrd îî'intercepte la conti-
njuité de ces belles terres. J'ai mîarebé îplus Le cinq lieues
a travers les bois, ovgre des cArussucs à brisars uartie, rnn--
éprouver le moindre itoinvénient. Et. celendut les cours
d'ea n la plus puîîre y sont fréquents. J'y a troiuvé une cini-
quantuiue de colons, établis ileuis le printenps. pleins le
coiriage et d'espérance. Qu'ai-je pui dire à ces hommes de
cSur, qui ont reioncé aux avantages et amitîfctu-être des pa-
roisses du fleuve, pour s'enfoncer dans la profondeur des fi)-
rèts afin de conserver leurs.enfants à leur religion et à leur
pays î Courage, mes amis, le uotif qui vots a anuetnés ici est
trop bon, trop noble, vots Pe serez pas abandonné. Daus
ce tenps de misère et le malaise publies, Dieu fera des pro-
d pgs nlur vous. Dès le oarneneent, je me suis in-
tèresbé à ces nouveaux établissements.. Dieu a seondé
mes désirs et mis en ouvre la penisée qu'il m'a insplirée de
faire sentir à monIai s une pluie existstite et lui mentrer le
remède à ce niail. .'ai promis, là ait pied de l autel, de
m'intéresser pour euix et de leur obtenir du secours, si on en
pâuit esperer da1ns le temps où nous smn1:.

Après avoir la.issA cette petite co'lonie si heureuse d'avoir
vît le prétre, dlse:-père qu'elle était autparavat Ide ne le
voir jamais, aya.t enfin une confiance sans bornes dans iPa-
venir et lessoiîis de la divine Providence, je i'en revenais
lPàme affligée. Tant de besoins larmiti ce peuple qui mérite
tout l'enoiomitemIleni pos.iIle '; avant itfn an oun y comptera
plus de :150 établi<semenîts ouvers ;le cri général, c'est
Un prétre. Ils sont si éloIiis de tout sec-iours religieux, et
nutre peuple a le bonheir tde ne pît oi t von pats s'en passer;
mais il faut a atre le prei r uiibre pour mirquer une cha-
pelle - les colons n'ont pasi trop Je toute leur énergie pour
lo'ner à leurs fauilles %Il pain qui'il faut attendre d'tt
érable qli poise enîre. Un prétre résidènt serait la cause
première Je piiopérité et di'.eorageient iais qui Py
soutiendra dans les premières utnnî èes ? D'un autre oôté,
ueu de secours bien mtnagé< iudirient. J'ai là un lot le
terre en mon nom pour Pisatgctiti lirlre ; par uit coup
mariqulé le la Providen.e, c ulot pris sans être connu, se
trouve au centre des plus belles terres, l'prè une charmat-
le rivière, ir d'tine place de niilin a il est con vert de boi
de sciage et de nntrctit, avanltage précieux pour bâtir.

Qu e tit-il donc c7 Un peu i d';ile pilur CIfrichier un circuit
de terre, faire construire u itnîmoultin à scie et à farine, tne
perlasserie, ouvrir les principal oinmunications entre les
Iifl'érents villages. A vec 'ela lis olons. dchargos des
travaux. emploieraient, pour eux-mtmes, toute leur activité.
ilg prospérerIiet,'indîsitie serait encoiriagée et il n'y ai:-'
rait pas le dager de payer la fainé tise contme duiis les
aIlocations purement inrdiviltielles. Mais où trouver ce
secours, tout petit qu'il puiis. étre J'avais apprisjpam vo-
tre feuille qu'il m'était foIrniée une association. Dés lau-
tomnae dernier, prévoyait ce riti arrive aujourd'hui un
Wotton, je M'étais atîre.é à l'un des pri i pauxx mtneur 's
(le cette asriiii et jen aii roçti i uctuI èptîse meeî
rante. M'adr esserai-je au pu bic I Fh ! cIomument se faire
enteitre dans le tumui te des atTaires dit j-umr1

Telles étaictt les- p.iusées quii rîtoulnieint dans mon es-
prit, loreq'atjourd'hi arrivant à mon bureau, je trouve
sur ma table le Caaoentti dit 22 .lu coiturant, et je 'is dlans
ses colonne<: que Pon tait une ioAlcte pour aider la coloni-
sation : on reomimande .t et Hlaiun. Wottou, je c ois,
sera tout aisi prospère, et je réclame. pour ii une pirt à la
charité publique. Je i Suis point en currespondance avec
l'asoce:itio J;j'ai otIbié le.; tunomîs des secteurs;j'e: ii
perdu la liste. Je prelu.ls done la iiiirèt île imue servir de
votre joturIal, si vous voulez bien iu'acèorde-r queliue es-
place dans vo. colonnes, pour ftire itn appel au p itriuotisme
de tous ceux qui ont à aemir l'ouvre éiotncée'. Leîs villes
et les î:etiIagines, tOitsjoivueit y ctontribuier. C'est utt
denier mis à intérèt, qui portera cent. Les villes et les
paroisses regorgent de populaion''; le terres épitisées ie

u nt pltus Ioutrir les lilbitanits dii pays ; un meilleur sys-
tnue dl'agricultuire tue sera iitais qu'un faible 'renède :au
mail qui nous dévore. Lè Cuaida, oimime le reste de l'A-
muérique, est fait pour ,ervir île gureie r à la vieille Europe.

Défri eh ons îîos terres, nu ut-ý culeillerons dui blé à la place
(le ces immenses forêts iiiuti!e encore vierges, 'nous verrons
bondir le jeune gneau sur uit gazou ert aujourd'hui cuvert
d'arbres et do mnoussr : le liin et le chanvre '.iimnenteranît"

uo< tnautnuflu titres. .!or~ le Connida pohîrra litter avia. a
geusemueti, avec les pînys lues lilut's rvantes.; aloni nòîîs dji'
rouis lis niîarehus de Québe:., de~ New-York, et., etc. Puis-.
eteore luîrcer le ptiblic de l'espérance do la döcouverte

de îjm.x ri hes'cauirr es d 'r,iomse de'l ps·remière stau'¡1'

C'est ma conviction qu e les mériteraient dl'tre prise
considèration). Oui ! P'oeuvre,bois sommes assurés d.

uceès«: Dieu le veut'

Kingsey, 26 juin 18-9.

P. J. B~iu&ao,'P~rî~-

TEMPIÉRANCE.

Nous donnons ci-:leàsons lin tableai de la p6pulatii4
des paroisses dans lesquelles aucunes licences n'ont 'età
recommandées par les magistrats. Le Temprance .dd-
vocate, auquel nous l'empruntons, le r'ait suivre des rea
marques suivaes:-" Cent soixante et dix-neuf mii i
personnes ont proclamé d'u ue manière lon-équlixvoqii.
qu'elles n'a u ient aucuns vendetuis deboisons enivra mï-.
tes parmi elles qu'elles ne douneraieit pas de licele.é
pour tenter leaible à succomber et violer a prome.
Ce devoir a été noblement accompli, et nous irédison
à ces paroisse. une carrière de prospérité e'tte anhóè
cornie elles n'en ont jamais vu avantmt.

Population. Pblulation.

Ste. Anne (les Plaines. 1735' Montant
Si. AS0 .

St. Athanase 4605 fîivièresdes prenirtes, S uîj
St. Aimé 3175 St. Jérie'334
St. Armande Est. 1550 St. Jude.-i
St. Antoine. 8567 rsle.Perrot.
,'t. A mbroiee de Kildare 1610 la"Pr«se:i',tatio! . i-
Bocntervilnta2pr.20 S6. Lin.
S't. BariabéW50 E'Ais- ptiteh. 1.

Rivièreshdes Prairieso.ai7,

st. S t u de. 7l3 -
St. Bartlîelamb 16S3 Lac-rde.t151.5
St. Bruno dee\Iôntàr;- St. 5latlti3a.. 2

ville 7 20 St. LnMarc.
Contrecnabr 1922 ilp , 3
Se. Ciherî3L2699 St. Marthe de àIud
S. Cyprien 3SIS st.baois.c e0
Clareidemy15941Ondow. . 321
Carencevillè1230 ir M

St, Charles Borrorfiéè 1711 3t. pie.
St. Denis 291SI.Philippe
S:. IJimase-634 Laka. 2551i
st. V)OIISit.tue 1036 pthi.

Daillebônt990 St. éi
Si. Edard 2;7S3 Seeitaigny. ;

Ste. liaeh30 Si, . opdt2
t. Esprit. 2922 Steiho. . 37

Sr. Frartçoii de Sales. 926 St. Siméedn d3
Greu cville.31829 Slt.trrirgt. 320i
Grarnby. 1715 South Stuckel.e.l307

tibicd randô. 9S St.ilipon.pe d 6'Y
S;t. T-Taire de6Ro3.ville. 14 k.2Sti-Ther5se de ]3iÑn
S. Hemri de .513 ville.
St. Hugites. 104.0 St. Tiin11th-ée 2O7 4<.
1-liiielhinhrooeke. 3 105 Si. 'iicist de Paul '2 0.7
Ctei du Lac. 4rd51Ste. Victi-
St. Eaeth07 St-Eistache.,:

St. .arttes le Mineur. 1l61Ste. Gerieviéve. 17'23
.St. Dilîre.2013sautt.au o 1 1:>
St. ranoldel. S s s

.ontnrît à rapporter. S1,961 16'1 ,'2732.
Ajoutez uh Sème pb*«r la populatibn hetuelle I7,-Dj 5

Et.oGdebriemdearndU.

Pta ~.vrqi~V.Laréception lti odu pé',-e M
thlew, dent i-.(tts n 'av ils lu présente r qune' 6rapidr*
.nalse danotreRo erier blletinta Ltéaussi brillan-
te H e as cr voir de prs

l'apôtre de la tem maîtce était tl que o'eàt peine si
à Staten l eînd. à bord ditle trani

portait 'à e-o, et s(tr la Batt(erie. aut moment où
i a mis pied il terre, l'hôte (le la cité pouvait se frayer
un pass-ngeI à tt'arers la tbile qui l 'environnait. Cettu
réception avait dum rèste éveillé citez liii une émiotio:.
profottde et il nl'a pn ré:îoxiffi que queclliicg, pMrole3
avoir pleines do sefttin,, -â à 'allýo:ttion par laàLielle id
ler'a1 036P son entrée ail Cat ~arden.3Après

retmonité 1m'adwa amilieu cdes actclamationis d'unôIC
fouile iinln9se90et eStouré d .i brillant c3rtée formé

par les sociétés dic,-teiiipèrance. il s'tet rrèté qmelqtte.
ilistatîts ait Citv -Ehll et a adressé 'qtuàltctes ,m ots, du
a3t 1 S balcon. a la foulé qi Roremplishi le Park. D

là. il s'est rendu à l'lrving fIlouise, 'où l'ajtendaitt sci,
ilappartticts.., et une table do trente couverts envircir.
où l-a richiessedltmlenu coite'es297 t 'abse.-e obligé.
dles vins. ALt dessertes toaýts9 liecirion.Jsta 1.e ont
été portés danst la seuîle tiqucýr qtt i fùt admise, l'eau 1-à

, pitre q15Se puisse fournir le Crothn. Ptui le ly ô1é
rable apôtro s'1st retiré pour se r-Ter sdes lorieisà

faiges ete5j3 rnle. 3Mardi,4le-rvérend a
reiçu lu putblic(te 10 Ih. 'à .1da040 Sla. T Innde -ollè 274*'.
City Hall. La. enàord. 'a0lluec a étécotstaute, 05

Ulanldais ý,îtOIlt se îýressiêent et. foule ptour voir rý:lz
pieux .otijiatrite. Le soir, là s4ci5té dite l'Uio2d8':
la TeCinlpt3r.lîce atliùériciairle, a fiiit une reeeý)tion ôýjjiif-
elle àl'illustre7 -daEsslitale ,d : it
Bientôt sans loute nous verrôn le pre-17 Se Ge te. 1à•s
et.'re de 3o conversio Shilanthropique. ct -1ier.

ntante àrat, dns sa ppor ir19ai6 16se3sion, à potprro.1,66 3r
sur huit e i uoiles da oation culeiiJrede 5n.
velles banque. L et-iible du capital avec vr sendpèeM-
raient Chew, inituins nodecrit.s'élsve à r2,55d00.

andyedansnotr derer bllen, a tou rillan
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MON T'REA L 13 JUILL E 18 4 9.

Nt C R OL OGI E.

Nous svons la douleur d'annoncer la mort d'in mem-
bre du chapître do la Cathédrule. C'est celle de M.

. X. Rbmuaha Merciei, Chanoine-Archidiacre, dtcèdé

mnercredi, le .11du courant à 9 heures O minutes, au
Palais Episcopal. Les funérailles ont en lieu le soir
à 7. heurei,an milien (nn immense concours de fidèles.
I sera chanté, mardi prechaini, à S heures, à P'Eglise'

Cathédrale, un service solen-"el. Nous donnerons aussi,.

ce jour-là, une notice biographique du Vénérible défunt
dont la mort e.t vivement déplorée par tous ses confré-

- res et tous CeLIX qui le connaissaient.M. Mecier apparie-

n t a 1 socaité d'une messe.

POUVOIR TEMPOREL DU PAPE.

Un ami de ndtre Journal a bien voultt nous envoye
-àl traduction d'cun e zùric de qne<tions qu'un correspon
.lait (iu Freemar.l' Journal de N. Y. adrosse à l'éditeu

de cette feuille concernant la révolution romaine
ainsi que des -- éponses faites à ces questions par le jour
naliste. Nons croyons pouvoir recommander la cores

pondance en question et les réponses qui la suiventi
'altterltion de enos lecteurs.

New-Yorkt, il juin, 1S49.
\lo-NSnUR.

Vivant loin des cercles où se disecitent les quiestJion
brûlanites de la politique du jour, je prends la liberté d(

dlemander par les coloutes de votre Journal, une ré

ponse adéquate à quelques questions que fonît beautcoît[
de personnes sii'ées counie je suis uoi-ième. 1 3Y
a-t-il réellement quteique chose -e commun entre la ré.

publiqcae française actuelle et la républiniie qui existe
aujourdhui à Roumue 1 La première nie s'est-elle pas plI
-èe, a1)s le fen mème de sa pretmiiére a.ction.solus lin-

flue et l'inspiration religieuseet ie s'est-e l'as a
taciee à l'ègmsû ! La reptulicquie r-omnaitie, ait coitrairs
r.aatelle pas connencé par l'abandon et le rejet de

personnes et des choses les plus sacré, s 2 0 Ne peut-ou
point expliquer par le fait suîs-meiîoinié, le succès san
exemple de la première, et donner ce même fait comme
cause des fondements profounds et solides qu'elle a jetés
dans un sol pourtant si agité par la fuireuir'de la tempête?
3 O Le républicaunisme romain n'est-il pas la nième Chose
qtue le républicanisme rocîge de Paris et le républica-
.misme impie et santguinaire de la première révolution
française, et, coumime tel, tout-à tait indigie ces symîlpa-
thies des vrais républicains? 1 Le détrônemnent dles
seunverains en général pet-il servit de précédent polur
dépouiller le Pape de son nouivoir temporel, laissanit de
côté le fait de soiu autoritéspirituelle . 5 En considé
rant ladmirable lecture publiée dans -otre feuille du
17 janvier Jernier, comnie ti abrégé des récits les plus
accrédités et les plus aithenttiquiesqie fournisse Phis-
toire sur l'origine et l'accroissemnent du pouvoir tempo'
reldu Pape, ie 'petit-on pas regarder le Suverain-Pon
tife comme absolument propriétaire et légitifime iosses.
seUr d(e son:propre -territoire, tandis que les autres sou-
verains sont placés.sHar les possessiois des peuples qu'ils

gouiverneant·resectivement, seuulenimit comîme gard iens
et coaumie protecteurs!? 6' La setule voie légitime de
se soutruire aux griefs, dans le Jrenier cas, n'est-elie

pas la sortie diu pays,.et datis le second, 'éloigneient
des couverains quand -leur opprossioui est devenue in-

supportable:? R.
,-i: Pozsses. ..

C'est'avec beaucoup -dce plaisir que nous allons ré-
pondlre,;de notre mîîie'.x,-à la série des quîetions ci-des-
suis.D'autaitl'îus que:'nous-savons-que benaucouip de ré-
publicains.ainèricains, protestants et catholiquies, sii-
Vent-avec intérêt :et avec une-v.ive satisfaction la dis-
cus.,ion des :questions analogues queonous.avois établics

dais les colonnes de ce journal. E'n-répli.ine, nous di-
tons done, en gardant dans nos réponses l'ordre dans le-

quel les questioms sont proposées:
1 e La révolution Française diffère ! celle de Ronie

en ce que la preumiérca dètrôné-un prince au.cour fail-

lacieux, é!evé par'la popuilace, et qui, ensuite, arait
violé ses anîgagemenits et iélatiiniiistré le 'royaune.
La révolution ronaine, ai contraire,'a détrôné ti n.prili-
ce élu selon îes lois aricienrineme .étàblies des Etats'

Romains, et qui s'était toujours distingué pir-son zèle

et sa fermeté à corriger les abus admiriisltratifs et ivils

et' par ses efforts pour sati f ]ire les désirs raisoitmailbles

le. son peuple. Jduu'ici, donc, bs deux revolutions

diR1kenît ; mais elles se ressemiileit eni ce qu'ellos

ont.eté Pline et-P autre l'ouivrairec d'inirig:es secrettes

et illégales, en d'utres'termes. du Jacobiniszct; e ce

qu'elles ont procédé par des moyens inspirés p.a.r le
mépris des lois. propres à .réer l'ui-archîiE.,et. qui doiveurt
étredésapproivés.par tout:chrtie n sincère et intôilii-
gent. La tiaitemeit diffléreit qle l'Eglise.catholiqce a

reçu dans les deux casnous l'aitribiuons.-- lauplus grande
expérience que les gens tien disposés, à Paris, avaient
dui danger de tomber aiux mains du Jacobinieme, auis-
si bien. qul'à: leur :plus .graiud courage personnel -
protéger les personnmes et les choses.sacrées ; et encore
une fcois aux jugements inpénîétrablcs -Là la nüiséri-
corde de Dieu, qui, dar.s une cireon'stance met.uin'frein
aux passions furibondes des'hommEs, et.ldais une.tautre
souffre que:celles-ci brisent'leur-s-digues.

2. Les ";ondements" de lau République française
ne sont ni "profondément ni sliidemetnt"'tabis. De
nouvelles révolutionis sont imininentes,-et quélqes se-
naines'ou quîelqies-m'ois stuffiront pocur pxouver la :folie-
de la dernière Consiuition Françai-e.

3..Il est bi-en évident quede Républicanisrne Ronmain
et le Répîublicanisme rougeUc France sont iulaatiqus,
et que'onimme .elsl'un et Pantre doivent être enexécra
tiona àtout-répbtli:cain- véritable et coititutionnel.' Ce
point, reçoit une-deumonîstration 'phs fiorte par le 'fit gaie
ceux quni ilIpartieinne.uit la répitibliq·ie-sage et niodérée,
en France, sont olligés de se ranigeravec les monarchis-
tes, s'il ne veulent pas marcher Jusqu'anx abîmes' du
Badica lisme.

4.'Ñouis ne désironsphs discuter aujourd'huila qes;
tioni ardue des voies légitimes à prendre, et d'es- :undi-
tionsrégncise, à observer pour resi8ter aux monarques
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qui devieniîfent tyrans. et qui violent Ié.4 hiis.dd e t5uîs- analogne. -Je ne tferai donc que reproduiro ce que tifft
tice et celles de leurs Et.ts. La théolocie catholiquie d'apologist.cs religiçelx ont dit, et si bien dit, avant au-
donne. a cette question une solutiiön qui diffère grande- jourd'hLui.
meut du.langage effréné des déclainat'eurs politiques ; 1. .Les.ftes religreuses sont pleines de poétîqueer.beaut0î
mrais, il n'est pas nécessaire à notre· thèse de la re'pro- et s plu. e-ohantes larmonies. Pour développer cette
daire ici. Il sudfit d'observer qiue l'esprit répaudui et première considéralion, il faudrait iiin -os volume. Un.
propagé en Europe par les FrancsMaçons et par leurs écrivain d'un charme et d'un attrait irrésistible, le Vi-
dupes, tendant à établir en principe que le peuple est comte Walsh, arrempli cette tàche dans son " Tableau
la source'deenière et sùprérme du gouvenement civil, des fûtes chrétiennes." Nous y renvoyons les lecteurs
et -u'il a le droit. de changer à sa guise la constitution et nous souliaiterions que les ennemis de ngos délicieuses
des gouvernements établis, a servi de précédent.et de réjouissances chrétie'uns, fussent capables de lire"avec
motif.pour attquer et renverser I trôiîe-le plu.s élevé, le.cœur ce livre qui a été écrit avec le cSur. Ils ver.
et la pius auguste- monarchie de la terrù; raient, comme le dit lcriwain doué d'aunt de sens

5. Le Pape, pour le temps actuel, est, ième humai-: que de poésie, que." le génie .1 la fois grave et tendre du1
nenitnu parlant, le propriétaire absol. et le légitime " catholicisme se trouve tout entier dans ses fltes.....

possesseur des Etat de PEglise, tout agitant eau mé- "e .Tantôt la journée qu'il solemqire rappelle iun so iV..
me titre que tout cito-yen est pîropriétaire: et posesseur " nir dle puissancetantôt un sorvi de bonté ; ici, c'est
des terres et des domain-es 'qu'il tielnt de ses ancètres " le Fils de Vioi dans sa crèche ;l. c'est-le Sauveur

par une succession immi6noriale. la conlition des au- ' dans sa gloire. apparaissant sur le Tlur bor, entre Elie
tres souiveriins déî'end'desContitutions et des faiis bis- "' et Moise, et montant vers le ciel aprèt avoir briseé
toriques de leurs payret de leurs faînilles. . L., "la pierre dlu toumbeaiu :ujourd'hui, c'est 'le nom de

6. Quand quelque membre individuel dune nationl IlDieu th.i-mom qeit célèbre l'Eglise ; dliii c'est.
regarde cominet± iefs:ce que :la' costitiition du -pnys " celui de Marie : au printemps. par mi toutes l-s -fleur..,

n'estimepas tel, son meil.eur parti; àýil:ne: peut s' r- -' de la nat ure, 1: Fête-Dieu ; cn automne. par.mi les
concilier avec 'étatt. des.choses .ni: .e décider' à le " feuilles.icI ïtindîif*et'. le, ;'uènts qui s'élèvent, la
sipîporter, c'est'd'aller ailleurs.*Si-ls griefs sont réels, " Toussaint. et le jour des Morts.''
c'est à dire, s'ils .sont en- oppositiofaec la constitution 2 0 Les/fées religieus"s offrent à l'homme un délasse-

normale et. fondamectale de son pays, là recours légi- ment nécessaire ai point de vue physique, 'at ait Point /c 1
tiie du bon citoiyen, ce sont la,pêtition,'lIes représen. ule t moraille moyen. dese rappeler ses sublimes clestinees et de i
taitions, les-arLrunents airessés.an'pouvoir règissant; né Pal le dégrader. Une naluine siise à la longue.f
pour en obtenir le redressement de tels griefs. Si-ces L'hoimîîe s'use aussi ; il lui flin . du rpos, sans li il1
moyens.sont inefficaces, la patience et la persévéran. cldtruit prCn.tiréteent ses forces. . Et les fêtes rei-
ce dans la voie de la justice, son.. les vertus qu'il con- gieuses ne nuisent pas, au reste, a la production autant
vient de pratiqtier. Les mesures. plus extrêmes sont qne lesthéoriciens abstraits semblent le croire. Les for-v

pourî1 les cils extrêèes, et d êoivent. êîre réglées. selon l ces le l'ouvrier. l éparées, donnent un travail plus consi-
nature spéçiale 'et divere de chaque cas. .dérable ; l'experience in a été faite ; et le travail pluis

-ous avons 'tâché de doiierune réponse.ranche. et' hounêe, plus conscienieuix, procu les bénéfices
s--iisfesarnte aux quiestions de. notre respecté correspon- hills élévés. Chose bien digne le remarque: les ou-
dant. Si nous n'avons pas paru reussir, nous serons.vriers le Paris. abrtis- par iiunpiéte moderne, et qui
heureux cd revenir au mnêe suje. et d'éclaiird dacvan ne sanctifient ni fêtes n dimanches, se reposenit néan-
tage les.points sur léiqtièls rious n'aurons pas porté une moins. et emploient plus d'un jour par semaine eifê-i
lumière suffisaule. tes. Et quelles flêtes, bon Dieu, que cellest dont les ta-s

.-. .. .- . vernes1des barrières et les lieux de débauches sout les
theatres i î

LES Frrs ET LES ctRii$MONiE5 RELIGIEUsEl. le rapport de lesprit, les fte. sont peut-être
. -1plus nécessaires encore. baIs cela, l'homme oulie e

Au nitieu des artiîcle s.uis nombre qu'an écrit tus qu'il a une âme inteligente et libre. La iatière hez
les jours contre l'Eglise, ses prètres, ses dogmes -et ses tui empiète sur l'esprit, comme oit voit la natre sau- i
nrescriptions, on se sent réjoui de pou:voir puhlier des v1,1ge reprendre bientôt son domaine sur nrn terrain cl-C
articles tels que le suivant dú à une plume religieuse, e friehé; iais ensuitelaissé sans culture ; après le tra- i

,t.teq.l-. vàu p.degecorps, il li faut le travail de I 'âme et de la I
venant d'un homme qui ne traite jamais un stijet sans conscienc., pour l'empêeher de se dégrader. A tout b
Pavoir médité et étudié altentivement. On de.vrat y cela on va répondre :Nous sayons bien qu'il faut à i
reconnaitre le c:-tholique fervent et lhomme d'étides ,lionmne des fêtes ; mais le dimanche lui suffit. NousI
sérieuses. Voici son écrit .répindous à no re tour : Mais si le dimanche sulhit,'

comment se fait-il que la sagt de l'glise en ait
M. L'EDITEUR, . jugé autrement ? Car nous aurions à croire que nos con-

Pour-peu qu'on étudie la marche des sociétés et les ratdicte;rs. étant des catholhqrues. croient encore
phases diverses de! la vie des peuples, on peut se con- à la sugesse de l'égise dans l'établissement ie sa
aincre cau'i'ls'y rencontre. des époques d'étrange ver- discipline générale. Pt, si l'église a manqué (le sa- li

tge. Dins ces crises, il n'est pas de mise pour 'ériger esse en istituant des fètes, comment se fuit-il que,
en pedlaigne de l'heumanité, d'atteudre la iriple mission i mi-mii e ait égarée par son exemple C-r, Dieu 's
de llàgede la science eleI vertu.' alis on s'ins-- n'.vait pa.s établ -ue e sabbat, chez le jisi ;-ce peu-
pire de ces liassions mauvaises qui bouillonnent dans ple chounaît, par sou ordre, enore bini dautres fêtes. I
les -règions ifimes de l'humanité légradée, et avec Les principaux éveei.meits de -son histoire étarient.re
une inconcevable imudence,mal déguisée sous le voile tracés dans ls fêtes relgieuses, et tous les anniversai- a
hypocrite de l'anour ide ses remblables et du zèle pour reSi glorieux de ce peuple se élebraiednt dans les parvis
les réformes et le progrès, on insulte à l'expérience et dIi temple et autour des autels. Nos mtie-
à la sagesse des siècles ; on donne emiphatiquement ses rons seulement les principales le ces fêtes. Au ipre- ci
idées mênme les plus creuses comme des oracles. muier rang était la làque i;c'était le grand anniversaire d(

Je ne ferai aucune application de ce qtue je viens de de délivrance et de liberté, c'était le jouir où Isru ël s'é.
lire à nos circonstances. Je laisse ce travail facile å tait uistrait nu joug de Pharaon. Cette fêle durait
'intelligence des lecteurs, pour nie hàter d'en venir à selpt .ioîrs. Cinquante jours a î'rés la ptàl ne, veinait la L
mon but : les Fêtes Religieures.Ceux qui ont été à imi- solennité de laPenteCute ou la Fate des semaines instituliée q
mie de voir de près et d'étudier coiscien'-ieusemîe4t les ein mlémoire lie ln lpromulga.tioîn rie la loi sur le Molit dl
vieilles sociétés enropéenies, les classes incdastrielles b. Nous paoîs.sous silence la fête des Trompettes. n
et agricules même, ont connu et vu de leurs veuix leur qi anionçait le commencement de lunnuèée ; les o c- q
profonde immoralité. Quelle en est la caise f'rinci- ménies et la féte de lxpiution pour p l rler de 4 la féej le
pale ? L'affibl5senent des principes religieux. Ces " ' tabernacles, qui était pour les Julit; ce que la Fête
principes ont leur expuession politique et sociiàle dans " ieu est pour nous, lit ète la plus riante etla plus po
les fêtes chrétiennes. " ëtiqie, la fète des chaimîps et des beaux jours, la fète le

Des esjprits froids on-des cours que certvinies circons- " des palnies et de la verdure. Cette soleunitè avaitid
tances Intimes ont jétés bien en dehnra de 'q'ciililre " été instituée pour rappeler aux enfants d'Isra öl leur en
entre la matière et l'esprit, et ont rendus plus payens' 1'éjouur dans le désert.... tocus les prodiges opérés, et p
qiue chrétiens. se sont soulevés -contre le repos de ces " tous les bienfaiîs réjnduiclus scur eux : et le nuage pen- de
fêtes. Ilsont regretté le lucre dont il prive, lisent- " dat le jouir, et la colonnuî( de fen pendantit I-i nuit, et ci
ls. Comme on petit le faire aujourd'hui, l'abbé 'de " Peau jaillissant dit rocher sous la baguiette de Mlose, Un
Saint-Pierre, dans le siècle dernier,a compté les jours de " et la muîannie tombant du ciel, comme uni ]doux et Iiys-
'epos le ses concitoyens et sui1 puiit gravemer.t la per te " térieux bauet." (Tableau des.f-tes clirétienîneg.),
u'ill'fis-ient. Ce philosoplhe, qui rne supp'îàrtu±it guère La fête des taberIacles sc célébrait pendniut se.pt jouirs. so

e poids dut jonr, eunseigui:nit, par phiantropme, aux lon- I Uir enliaurné des canl.agnies,. 'ioù. elle se cêfébrait F
mes acux durs labeurs, qu'ils ne travaillaient ias encore: -Paspect riant des champs, l'allégresse. l'harmonie des- a
ssez. Pour son camtur philantropiqcue, ils n'étaient pas Siatits cantiques, les beautés de lit dernière belle saison
ncore assez bêtes de somrne ;et en s'efforçant ide les de l'année, tout contribuait àun faire une' fête pleine de 1
ondamnuer, par ses théories, à rde plus continuels tra- Joie et de paisible contenteient.-Touis aurions cncore le(
-aulx, il se croyait des droits à leur admiration et à- leur beaucoup à.dire, si nous voulious domer, mêmie en couu- le
ynpaihie. C'était mn de ces hoimnies qui avait lien rant, la descrilption le toutes les fêtes du petuijie juif.- la
lii-autssj.;-e cSur ie lire:a " Le temps, c'est de P'argemnt." Dieli n'avait donc pas jugé q ue le Sa bht .ailit à son
'euit-ou 'imaginer plus pitomable notion, a.u.int'de..vue -peTIule. Pourqioi donc nos grands amis dui bonheur du'
hîrétien1'.e sais qu'on vit rérondre : "Eh! Monsieur, Pepille voucraieînt-ils abolir nis. fûtes cathocîliques qui ni
1 ie s'agit pas ici du point de vue religieux, mais du sot belles, bonnes et saluituies pour 'eifidèl2s, autant ue
oint de vite industriel, agricolé, niercanite. e.tp" Très et plus que.les fétes antiques étaLuiet bionnes et stai- se
eu'; mais le oint. l viire igié.ti y est .aussi. pou- Pre ozpurle jiifs ? Pourquoi juger les instituins de- -e

eaucotul, puisue '.e'vons suggér'e caabolir" des fê.teS êt ..gisq avee:i peu, d'intelbgence de leur poésie, et (e l'au
es crémiioies religieuses consacrées pa.r- les siècles et leur liarîmoieavec- les b'esoins db cSur- humain, et ie ve
ar la. sagesse de 1PEglise. Il avait d'anres. idées di. tifue de l'emploi' du temps. qu'une question d'argent !!
ems legrand poéte qmi l'appelle': " L'image mobilede .Certe,; il itut à l'homme autre chose que le l'argent 1
imnmdbite ,éternité?" L'homme, d'aprèsî cette notion, pour le rendcre hueureuix, et la preuve c'est que de' puis- î'
oit-auitant ,uie' possible empjloyer le. temps conmmue il Sanuts eapitalistes mne peuvent acheter au prix die tîtes a
st appelé .à emnpluvecri'éternîité, . Le temps doit donc leturs richesses le bonhueur qu'un humble cathlique trou no
tre aux.ycux He:l!aorînme qulrime rchose de plus qu'une vo dans see fêtes et ses cérêmonties religieuses, qmuatd cIa
uîccessioni d'heures.ut de gduirs consacrés à amasser de unie comscience puiro le mnet euî poissessiomn des déli- ne
airgenit. Cette idée, develo;ppée, sailirait poucr tocute ré- creuises ysuissanîces de la vertu.-Les tètes religieuses ' de
onse aux froids .et .mautériete alculauteurs, qui mîesu- ''comblent- tun .grand vide danus l'existce de P'hom mu.
ent"le bonheur 'd'un petuile suries pièôces d?etoffe' mn- Adami, dans les jardmus d''Edeu n'aurait eii quî'ne Joni-
fatutrées oit surrles«.grositas de:pierre.aoncanssee pout~ gîce fe. Les choses,.o.t Mt' crcuellermeut chîangécs.Co- de~
acadaus, et noe">assur'csjanisr'ances inéêgarrables puendant,dhins son b;uuisstetcit Plio-mme retrouv quiel- ce

ni seules peuuvenut ru aairla soifdiouhem'rdlâ od elle. qîî~ joies, dleus. ses.ouleiurs q'ouenl:a14goeent. Les
e ait sentir', dan'seila partie..iintimne e.t 'spiritue.)le .de .fêtes cun sont uu.e d.es purincipales-souaees, prcecu'elles
humme. Meais p'di que. je.,smisj'ieuv're, jru vais. pré- luil .retracent ssn. b.istmire et hài reaisent ses elestinîêes, 30
nuter'brièvemeat" queclqutes. acdsidlératiors propred a .parce qu'eles, lui;ra.ppellenit les. fbtes éternel les, le ciel, teu

ermner la'bouche Yâ nos' utopii.tes:,sociJcux, apx.grandt 9.qi. est le dlermier tmot de,.totes chîoses-La suite au pro - un
seuîrs d'éconionii'e politiquéa'uix partusatîs- de-la pro-' 'cUhaznr numérofLI
;uction et des' systèmaes progrdefset:Aiymrnuuitäres,.Jo ne m s- /cs. •

rétenids .pas:ètre original. S'il:est vrai de dire qu'il '" '''est

'y a.rien 'e nouîveau,soué..le s&teil JP N'-s'ub solemnovur
adége 'est su rtouît appl icable: aui:attxquces lancées con- 'L'./hknir de" amîedi a-imnonçaituxe nouvelle' corre¿..
e les'-in'î itutionc îe P'églisu.Ces' attaques ount -iéilles' po'nd-ànc dcu Trepass en P'urgotoire.; mais 'drin sa feutilleî -ch
omme P'antion serpenie-leu'répuitatimonetd'un age de friärdi;iî'dit i~ni osikn apspbir1 z~<e e

'f ' , .

. 1
mande "(leplusieurs ce ses rutnio, et pareènilli.setrou
ve dars nue pIositiol LNCEP'iouNN .ELLIl

L' veiir ujouite que "l c'est la clergé' qui a, de son
plei'n gréet SanS m ting ontre lii cette li t'to
déplorable et qu'il a forcè l'Jier, madgré lui ( ), à la
souitenir." i'Nous mions au nom' du clergé tous et chacun
de ces avancês. Quant à la modération de* jenir a
sacrifice qu'il lit fitire en cette occasion, il louit s'e
vinter tant qu'il voudra ; çà ne tit rien à 'm fiuire. Par
rapport à la tdférence (!) envers le clergé dont P'Jven&
se targue si fort, le public en est bon jutg;' il se 'souvient
les imjur"s, les attaqus de toutes sortes, Jes-calonm les,
etc..que les rédacteurs lde cette fmlld-lu omt lepms long
temps usé envers nos évèuWes et nos prètres ; à lui à voir
si c'est-là d(ir l!)défér-ence. Pour mouîs, nous so:imnes bien
certain quse si '.uenir etranche quelque chose de ses
imjures et de ses insultes envers l'èpiseopat et les prêtres,
emvers l'église et les conciles, c'est seulement paco
qul y trove son coumpte, et qu'il s'agit pour lut d'tuit
gai ou d'une prte.

Un Trépassé, de son côté. pet être convainuc qu'on
le coinaîl fort bien ; il eût su(l jpour cela de 'enîtendre
parler 'ultra mntanio, dont la licussioln 'esîas
un desvs moin:lres titres à la gloire. Qu'i' 'e coñvam;
que bieneicole quq ses écrits et ceux* d..ss ai ui
tiels dle .vemir te dimiuient uuleme, quoju il eun
dise um t, 'est ie que les id l es on t liuir le' pré re cathe..
lique. Le prétre cuîtimuera à défudre la reiuin.s;e'
doglins, les conciles, les paies. les e vqtues, etc .,chap e
fo;s q.e des plumes imiues et ultMiriines otudront
lIas araquer et en catuser la ille. Les menaces et
les injures n1e 1a-(rète rolltpias ; i se rappellera sn dlvi
muit re,et tous as meseuAs e la foi, et seura à cette
vue sonU couIrag gra:ur,son zèle iedoubler ct' ss frces
Se rammer, pour soutenir le coimat du Seigacur.

M. iiuiqudy. dont nous ine uOi nous lsse1 r 11d-
mirer le zèle et le suus d aius la tnjJle caucse de la 't'hi.
pera nce, a te-rnulnié le 9 Ili courant dans it; ct' é dd Sta
Maune une turnée en fIveur de la tempérmne, et
nous appreîous qu'il y a enrolé, sous lu baunmiére le la
slriété. ISO personnes à l.éon. 1140 à St. LUrsmu,29S0
à Yama hiche et 2400 à la lvière du Loup , aain iI
total. dans 13 jours, de S.320 uouveaux associés. Ce
succès magniihqae a euuge les mrimhainds à rappmorter
en uette ville les boissons qu'ils avtuient à vendrc.

On voit par là que si M. Chuiuiquy prAhe deuis long-
temps, il ie prcelte pas en vain. Oui coiprenmd aussi
combien la masse de nôtre polpuulation est. religi euse et
ntelligente, combien peu lui cou tent le. sacrifiees.,
qunad il s'agit de procurer la gloire de la relgiun et l,
bien-être moral et matériel lii pays. On uie peut pas
âtre étonné d'apprenire que. durantI les dix:.hui der-
niers mois M. Clinîiquiy n'al pas enrol sous -- 6tidard
del a temîpéranmce totae imoins de DEux C ErrDiX 3nLLt
habitants du paye.

On nous prie ilamilunoncey qlue c'est diumanehe prochain,
deiux heures P. ,que..era prsnte iM.hinigy

a müÙdame-d'or que lui ont votée su.s concitoVeus de
autréal. Les citoyt'ns d chertte ville, quiula o utemibras-

ré la Tempérance, sont inmvit à se joindre aux délù-
gs et à se rndre à longueuil avec eux. Les stea-
menr qcuiternt le hort à 2 heures précies ; les pum-
piers Catadiens sot spécialeument invités Li .si týa
vec leurs banniires et leurs urps de rauige..

-- o-----
Hier, 12 juillet, était le jour Innuliver.sire dei ePlt

us oragisteî. A uiUr-t une ou deux ixi. peu rieuses,
ans lu journic, la ptix u'a pas.ét trublé-.

- .. -- ---- ....-. 0 - ------ -- 
Ce rnatiun, non.m rmarquns n differeites parties de

la vili, d'immen-cs pIneurds ani sujet de l'éteriellot
uestion du Bill d'ndemitè. On y cite des passages,
es discours ds Lods qui. en Angleterre, soutinneunt
s 'Tories du Caada, et lPou termine le tout ni chsant

iuu. Il les Hi etons ui :seront jamais esclaves." Quel è't
a hut de ces placars 1 c'est ce ue nouis ne sauvons pa.

La tempérautuire continue à être ét>un-tM.• .ia rdi,
tlernmomuétre inud iitii à roibre 9t 1.degrés ;,le leun-.

emuai, il est allé jusqu'à 99 degrés, et hier il a ' 'ari6.
ontre 97 et 100 degrés. A part dLe ca tte chaleur insup-
irtable. nos nvons le plaisir de la pioussiére et l'odeur
e la fumunée lii nuouis vient des bois. A jourlll li 14'
haleur est auissi forte qtuliienu bienuque iâS n yous
in peu de vent.

Les sessions d quartiers poule mois de juillet se-.
1i iouvertes umardi :ou:s la. uprèidenuce du juge Guy.
e preès de 1.. Magrath, piouup'ault. dbit s'iistr.uire
tjourd'hiuii..

.e gouvernemient vueit e réd uire à iu qumart cde susti
droit sur ; blé, le blé-d.'inmde, l'orge,le sîige,avoin
s.Ptattes, lapJi't, les. fèves, les graines et les vêgé'-
cux sur le ca'. umal Chiaibl y.

- - a- - - -..-..
Le Herald, laC G-zette de Aontréal, et le Morning Chro.
cie viinient de Idéclarer qu'ils ne sont pas pour l'an-
exioi. Fiez-vous donc à ces gens-là diront ceux qui
laissent duaper ! Nous, uts dijsonls qui'a ant l oungtemiips.
cjournaux -l traiterouit ies perso unes ein f'eur de
.nnexian du titre de rellle4; h1isoire 7est-là pour protu
r que çà toujolurs été la tactique des tor ies

LaGéciteul Q'uélec dlu [0 dit que, ' mîaiintedant qul.i
~anglceerre s'est lpioocée tu sujeutdlu bmill d inîdeiiî
noîîus devotus coneltru que, lit meilleu e politigue pcîir
ns, si 'occasin s'en purésenate, sera de n'eus ranger,
mis touite Ilutte q ui pou.rra avoir .iet; <lu côté des en-
mis ue lu Grantcie-Breta; ne." Ell.e neà manique pas.
loyauté, cette petite Gazette-là !'

Os nouîus apprend <lie la mouche à blcîafait ce' jouri.
rnlierms sun appîaritionî, dansuu qjueluiues champîîî, ajtomur 'de'
tte ville.

Enm 1848, dît 28 tmai ami -9'juille't, il est umort à Mountréan
8 personnmes.; cettu anócee i'.ns le mmue c'pnce <le'.
m'ps, il es~t mnort '26.] persunmesi ce qui fait on 184~
e iUrmindon'de 4'd.dcès.

La 'réuinion'dr: lua coen'ton' dus'dff dc la ugue
tronsise.au 25,du counant

Noutsaiyons p~ar -Ile jouunatu de Qbed"e e MDii
esnay,M4. -P. 'P ponir' comte dePoftieuf,vianit de fai

douron omGdé Ki 4qu141 s'reçus e



IVELANGES ExR IEIX

.itê pour sex service; comme représentant. C'est '
nCte de générosité-ue M. Duchesu.y a déjà fait Fui

'ée dernière et qui est bien . sa louann'e.C'e d imike

Mgr. l' vèqtiede Môtîtéal a administré, mardi et jet
*di:dns i 'Ls glis Paroiale,'le sndre ment de contflr-na îlin
8OS Crindiens, et mercredi, dans l'église de St. Patrice,i
"3'7 li-làtidai:i.

Les Joirutaux de Q;iébec nous appreunont que le ohc
Wra. y fait giteiques ravages. lbon. M. Cochran

ýbCoseil'de la Reine; M1adamfle %i Gates et deux Elève
du sémiînaire viennent d'en étre les victimes. Il para
que l s'éminaire. va renvoyer ses Llèves au sein dl
leur, familes, aussi bien que les Ursiuliueq. Les famille
l.êes gaîgnènt , la campagne.-Nous croyoll que no

(mis de Qiuébec ont tort de s'effrayer ainsi :la peu

prèdispose beaucoup à la maladie, qui d'ailleurs n'a pa
un caractère alarmant.

o voyons par les journaux (lu lytown, que la pi
cb.te'ré gnu aive c tune alrce très granida <Ians ccette ville,
cu rd'àilleurs est dans unretat très satisfaisant de santé

Le kcordêr de'B]3roèkville passe des' mains deM
tiîîonî dans celles de M. Wylie bien connu et respect

r cette vill. Nous souhaitons succès à notre nouveau
frère.

L'hon. Matv.lm Caieron, qui est maintenant dans l
iHut-Canadi3. v fait l'hîspectio ild 'rnvux publies, afin d
Voii qielles éc'ornomics peuvent i tre fait :s et quels abu
þetuvent are vaorigés.

e-•-
Le Globe de' Toronrto nous apprend que, le 6 courant

Plon. Malcolhn Cancron a été reçu triomphalementà
Brandtforil.où il s'est adressé à la foule aiisi que loseph
Caucho'n, écuyor, M. P. P. Après une pompeuse pro
cession, i y a ci un gr nd dîner, auquel assi>taienî

50 Les saintés suivantes ont été proposée
et reç.ecs avec applaudissements : La reine ; le princ

*Albert, Albert prince 'le Galles et le reste de lt fa-
mille royale ; le .ouverneur-g nl; la comtess
'd'Elgin et son fils lord Brruce ; l'artnée et la marine

l'honl. Malculin Camneron et le ministère (M. Caneroi

a répondu par un mngniqute discours ;. le conseil légis
atif ;la- majorité de la luihmbre d'assemblée ; les

1s li Bas-Cannda (M. îCauchon a répondu en

-erm"e tès bien apropris); le -ouvcrinetiet rspon

sambe .gl.is; ju-t* aux infortîiiés et innocents rjn
.ont sitert en 1837 et 31 ; liberte civile et religieus
'ar zur me. ionde ; lesiutér, agr-cteo- commerciau x

'et xanifnetaîirs du Canada ; .la presa .; le président

Dravi- Christie, . écr.--U y aivait encore au diineN M .\-
Morissoi, Noitriji, Thoiîpson, et McFarla in mcm-
bre j 1tbparlemi'euit, Les convives se sont séparés à une

heure,L . ,

LA Gia de Toronl o(l ra.pporte que, 5, on a essayé
de4filIer dans la n. i'diaie catholique à Port Hope
Ou, n'a nu'arréter le malfaiteur.

fil a uci à Toronto 4 cas de choléra et un décès., La
ant'té de la ville était bonne.

Le c9, à Puttsburg, 2 décès .ar le choléra ; durant la
semwi.re finissant le. 3, il y a c à la Nouivello, Orléans
*9 déés par le choléra; le 10, à New-Yorkz, 44 décès;

Ói iinnati, le 8, 7. décès.

Diirn la semain mfiniissant le 10 coI-uit, il y a ci
St. Louis de Missouri 678 decès par le choléra i! Le 10,

*conua il.y a. e à Cincinnuti SI morts du choléra.

L'.I--,rricair' Railroad Journal iouis apprend qu'il y a à
îrësncit aux Etats-Uuis 6.604, de chicmin de fer ea opé-
rationl.

Kier, à New-York, il est mort 38 personnes diu cho-
lèia. Le 11.à St. Louis, 150 dévèsi le même jour à
Cincinnati, 76 décès.

Des nouvelles de l'Yiicatan nous apprennentt gu'il y
a ci iue bataillo entre les Yucathèqies et les l 1idien.q,

i ont été vainqueurs, et qui assiégeaient la ville de
l.eboguîeo.

--- o----
!Derslettres de Port au Prince, ci date du 13 ult.,nous

.:pprenneint que le gouvernement a réduit à 50 pour
.centdcs tIroits sur la fleur, le maquecau et les poiMsons
.-ecs.

.--- 0--

N iu -triiivon dans la Correspondance Pirisienne du
J-ail.de IQuibec los lgnes suivatie que nou recomn-
-dois à 'antentioni dc MM. le lVZeiir, q.i ieuvenit pren-
dré pour eux tout ce.qiigy est dit a l'aidresse du Courrier des
B. U:

Je ii'ai pas besoin de vous dire qu'aux pierres près,
desrouges d frome ort lé.i santcag tout ce qu'il4 Qi t ti.
Le colivernts. les églimes, ls palais soint complètement. dé-
v lisrs ;elvases sacròs des tempýîlces ont été pîrofariés de
lh mnîrîîjère la plus oduimme di ans des. orgies publiques ; ce
qu'il a de prêtres ma-s;rés, on ne fait pas le ciîixlîîte.

t dIrnieit or "rdre dl.-trimtiivirai precri ides v"ite. dIomici-
liiire , pour enlever aux bourgeois de l e, » dievenis li-
bre.? tuit e qdn' ¶errira-trouver heiz ir l'or et d'tir-
gent la é!ibliquîe 't 'sa lqluell ils ont le bionhetîr de
vivre" en inyan le .plus; 'grand besonin. ce reoinmamlc
ce'. 'g'ît'lesses à ceux quii rédig.înt le Courrier des Etrats-
liais.. Il maue'sî torrbe sous la nirain des te.uiîlles dle cet es-

timtrblet ournal, oùé' e vos dühndier Padiîciiration deu ses ré-
dactseurs-pouir les~ immonîîdes pachîydernrs oui ont barr;hudes
<de fev.ueir ; et quii apîrès avoir passé uar celles dle jul, int
deserté Maurs barga'gers jiour alte.r xploiter fr Roume leîrrs-pe-
lits talenits. Ces bîînu ,len¶ onc1<as .d'aîuites ;' il et ount

simp·ennn le e:îrent Ieux-i ; mais encore fünitrair-il qu'eu
exalantles urer gerriresde et n'gés, on- n'c'1 prit

.îîâ texte. pîuîr vaser le 'pmtrioisme des " ' 'm-aixs! !" Le
.roîiiri1 is%. 1à Répubîhlique~ romaine sont des échappés de
niîro Guîbui<r: Si. Maîrceau. ; e.e sont des Lotubards, des
'Pôlòn'ai, dis 'Àfen:nnds, des aventuîricrs revenus dle Mon-
'te-Vidlen et <e. Buîenms-Ayres nvec Garrîbhaldi. Tels suonti
les ".fli'ies'.' nvet lesquels' MM. dii Courrier fraterniisent
manid'é lpîin, heureusem.nlnt pouîr uîx. Dc ptih près, et si
In frafeíÀisailin ii<pait lien il lniiain a.la main, ces mes-.
sieurs seiiràien't la nô&esdt dt i ~ Lçonbisulie-
iaient'dv.e inquié~~Rl~r td pt pob o -

- ~~. .;..

i nistic p!éeluîî'ét entière' po-rtous. lés siagnolq sans ex- .Provi dene d'avoir inspir à' îoire.Saint E e lidée de.
i ception, rliont Pilétre conproömis dans les troubles . ce noivë.ipéléinuge. L'n sait.qte c'est la charité de:cé
r. . - • - pieu; Pontife qui l'y a porté.;car ce:pilériage est s eI

L'empeîer de Russie\net de fiaire paraître tit'nou- rnentcosacré pour les.rîavigamteur. qîuetout les. ours sont

a- va man isfeste pour jciifier son in'tei-ventln Cûon- exposés a perdre la v.Ie dane "les rapidles placés ;ai hîiutet
a grie ; c'est unt doctmeut 'ci'mne bien petite vialeur ; le au lauude 1 i.le.- .ae Ntre·i>ame de-la. Garde les gar--
à argitienis ci faveur de cette-inteiventiion y son't fa..i deret les proteger.tu.jouirs

'blos et n*( pen- ent ' atiéliorer la situation ra àle du .. .. '.
szar. 'a -..
. .". .. ;.-- -- -- --....- A . . A S-D1 V E S; .c

e ri -Ain i'l poulvoir pubinr Iette erntaine lés quélquleru ' RîGÀN Es. N t ere'tton d es i
s ntéreasanates corre.pondances que Tous avions eniman nitWin, ce nt ualifire q u t des.loa
it nous nous voyons dans limpossib>ilité de donner autant :0ric e nousac sa , derneîau', pont dei la
e d'articles éditoriaux, dont giulques-uns sont ie n ie.téle or de s r ca cr, la nuit' c naiér n de d e itie hors.dc..senviéce î,Cicî'm'uý e maisonde d&san'e
s mardi. sittèe slr la rue Champlainî sdus le prétexte ufme le
s O Nos lecteurs trouveront sur la première page a bureau dei .anté en avait..r'conrnandé là réouiverture
r seconde partie de l'admirable Allocution de Sa Sainte- coin- hp IÎtl Iapýraire des cliélfïiqiues. M. Symes. .k

té le Pape Pie IX. visiteur du i.taafia té inhumiinément maltl:itéen
O Nos lcteurs voudront bien faire attention à la voSiant interîenir contre les démolisseurs.. J..de Qugbec.

correspondance de M. Bedard sur la première-. page ; il rr.-On. <lit qae le.rdneer d'un desjuarnauix
sagit d'un sujet dc la plus haute importanlce pour le pays. français de Qîîébec, qui se distingue tr ses allures d'in-1

> Voir la dernière page.' .dépeîJncpi.trouvait uin es profond dans le fait que
·.. desietéi gamîo., solles" pett1 tre par de plus gréac,

on planté n guenilIon' ixnuiant: lu drapeaui étoilé de
(Pour les ,ltélanges Religieux) la république. améri e, le 4 juillet, on( dit, répétons-

DE • nous, qmue ce rédacteur appai tient à lit ligue britarinnique
NOTRE DAME DE LA GARDE, . qi poir but,.comme ['on sait, de secouer la domina-

C'est sons ce nouvean titre, en Canada, quni -vent .%être tion fançaise: Si c'est on-dit a quelque fonidement, il
e inauiguréCe daIns ile Perrot, une Statue de la Ste. Vierge explique les tendres embrassements que semule se faire

e Cette Staitie relna longtempîs duns le sanctuaire dBon -St- les journaux organes de la ligtue et le rédacteur CILI jour.

s coîrs et fuît préêentée i M. 'aubé 1-Iunt pIr le séminaire nal en queltion. . , J. dle Québec.

de St. Sulpiceci nreconnaissanCe des .%ers rendus à cl - r..A PREssE.-Le Pilot dotine à entendre qu'il và étre
te église. Iau transîlation s'en est faite le 20 juin dernier avec pris des mesures piur rléprimer le d:vergundage et la
Sune pomiipe extraordinaii e et tout à fait inouïe dans le pays ; licencé éfrénée dont îume [pres.e .<éditiCIus: a donné trop

à car on estinmeà plus de i.x cents louis les décoration< de cet loig-temps le spectacle et dont la continuittincttrait
triomphe. Essayer dle décrire cette magnifique féte - esI 'a société"ét péril. C'madien.

- vraimlent 'chose difficile..a Mour..-Le capitaine.Boti'eailt, des tles de la Mag.îeleiî
t En eflet, comment d'écrire l'impression que produisenlt ne, a été enilevé par.ie mor.resque suhite avant-hier. On
s les chuermins bordés J'irb'res à ne distance de nrès d'une nois dit' qu'il avaitôté l ' 'daeil!ift5 pour. travailler à bord

lieue 1 On aurait dit plutôt ulune aveinue royale qu'un che- 'e son'àmet. ''ad. n
'-min de -.ampagne. Comment décrire tous ces ars de

e triomphe placés à chaque porte et lts côup6sé( ule rrux.-L' AT.usPtra est ! uijottrd'hui chargtée d'unef

t verdure. C'uinment décrir.e leur furnie qui ariait partout et piaisse lfumUe, et pluîsier5 pe rsonnes dati nmiarqui ce
qui partout étotnnait le spctateur en chanté Co.inent d'é nuatin qui i.léiait tombé de la cendre peîdunt la nuit. Il

- crire l'inieier de ces ars de triomphes que soutenaient de parait que les bois en arrière de Charleboiire, lBeauport,
magnifiques colonnes de verdure mélangée avec <mn goût que etc., sont ei feux. ' Canadien du 11

rin ne sauirai surpaer I Qui Iourrait d'écrire 'upression - L:s tINDIENS.-Les dernières nouvelles de Santa Fé
- que l'on ressentait en passant sous ceb dles verduyanas,car vont jusIju'aur 4 juin. Les Apaches, qui, d epuis quel-1
i piUs.eirs avaient juqui' quarite pieds le profondeur ? que- temps, ravageaient les frontières. et .lui ont mèmed

Commen' se faire une idée de l'avenue qui cond uisait i. l'é- dans une circon.stace. détruit in détachement d'Améri-
glise et à l'extrémité île laquelle on atipercevait. lé bel art de 'cains, ut euî.affaire, le 13 uni, à un corps de troupes
triomphe qui doit si.bisier co me monument de ce beau coninianîid'é par le capitaine Cliapiuai, et cette fois ils
j:'umr i . Comimient décrire son aspect iniposntnt et sa blIn- 'tnt 'reçu là réomipenee qn'ils méritaient. Ils ét.ient

eiieii bi> amute. Comment se représenter ses ornene:is au nombre de 300, et s'avançient hardiment p'otur ac-c
d'azutr, ses jrape2aux le soie et sa belle iisclription: A complir quelqn'nes de leurs expéditions, lorsqti' envi: s
Marie notre grdien-' Tuurt ela est. illicile a celui qui ron 4.0 itilles d Avangua, ils (urent.attaqués par le;A néri-

1.,et1euxm1m0 capitaine .Chluaim.ri. On évalue fnya pas VIT, et encore ceu même qui ont eule bonheur -:a ins, osa; rrs-d ahan hamn n0vle
d'èure présenis à cette imposaae éniee e-vent s'eç leî'rs 'res à .0 hoiies, paruti lesquel on compte leur l

Spliquer commeur les cultivateurs nient pin faire tant et ieq si hf. em bés sous les coup; du brave lieutenant-
helles choses. Une retraite le huijouirs, précitée par l.e P. Kendriek . Quitau'x vaimnquers, ils O fort peu souf
P. Telnmon, prépara la panàisse à celne cérénmbtiie. et, la fert' ;On:neIcie ti efe que'troi< hrines ué<i et quelques
veille le canon annonça l'arriu.e des Evêques de- îlt.ifré- b1) é . Courrier.
al, de Bvtown cid(le fartyropohis i voulurent parcourir la ,
route à pied comme pour goûter plus longites rlaspect quelle ' IAMAtQUE.-Notre correspindiant île kiung<ton nous eIr
présentait. Aussi par ce moyen, ces pieux Prélis omt-ils -ius la' date du-8 courant :Le 25 mai a ét étout à la fois

concourun à auigmienter le tleaucnup la beauté du spectacle. jour;de réjouissance:-c'était le 30e anniversaire de la nais- l
Jamais de ma vie je n'ai ressenti une imnpression Plus vive sance de la reine Victoria-et jour de deuil; cuir c'était h

qu'à la vule de ces Pontifes escorté par un grand nombre de aissi l'anniversaire deja mort du célèbre Lord Rodney, au-

Prélres, bénirsant la foule prosternées et suivis peu a près le quel nouis avons érigé ici une statue. Une réunion des

cette mêrume foule élevant les -yeux au ciel comme pour le re- principaux habiantas a eni beu à I 'effet d'adresser à la reine

tiercier du bonheur qui leur était donné en ce beau une supplique contre la traite hdes noirs que les colonies

jour. A trois heures, les évnuies frent leur entrée solen- ' et lesBrésiliensp ouérsuvent- uvc aucoup ce
nelle dans l'Eglise qi se trouvait oinée avec. un goût vrai--ilcces et qui fait-<un.tor e auit uli li ic
ment à ravir. Monseigneur P'Evéquie de Bvtown'donna le pables par suite de soutenir la concurrence. Parmi les
sermol et moneigneLir de MNryropolis l donn;a la bénéfic- noumbreuxsignt res de la pétitio'u1 on retmarque uni ser 

ion dlu Très Saint sueSniemnt. A netif hreins, le canon e étranCger.. Ce m'est ri nin'ue i imtre e.-dictaeur du

fi: entendre, c'ëtuit le signal donné. Les évêquies allè:·ent Mexicue.- On ayailt annoic qu'il lrloanrerait das ha réu-

rnettre le feu ami bûcher prépr levan Pêglise, et. enl u tunn uin. udi.ccours c.haleiureux ; ce i e'iiai tout bonnemnent

<tan, île se trouva enrveluppée ude feux, car chue lia- uun cunard r Santa. u na ne s'est niee P montré. On
uiid'le sien e fe 'l'ar(ifies camchiuenr-ret- attribue son absence a une petire afaire--pé'c uuiaire surve-hit- anon avait le sien. Deux feux ar . es comiii

et se polongèrentjusqu'à minuit, la baidede tempérance nue bntre lii et uu île aes Ittagltés q(ui a pris lu fuite aprèé i
de Montréal fc-aiet reteitir les air; d'accords mélodieux et avoir montré une ingratitude o.lienîeenversson hienfaieur, s
ninsi tout. prodnait hrutment la joie île cette île fortuiiée. Les alffaires sont motes,'et pile jouit d'une parfaite tran- à

JTamnîai.: spu.tacle snmblable ne s'était présl en Canada. qu.illite.' ,es elets sur Londres. 90 jours ; Ipour-cent de pr

Auissi internrogeons leipraniuises (quti environen.tile, et elles prime ; 60-juirs i pour c'rt Doublons, 2 à e pour cent.
Ausit maerrgos leprss es u renrlaone, ,e leide- Piastres, I pour cent. Cotrrür.

n'auront pal dexrenin pour rendre la chaise.teeiie
main après la nesse solenuiilde chantée par Macnseigneur de rvi .AIT.ltr ioidxt.-Dans fes go tr-em'ens de-
Montréal, on alla 1 rocessionntellemi'enit chercher la Staitue m'ocratiqtcs, les géiiê'raiix d'armée ont «îe obligation de
dlépîosée soins un magnifique dais ic verdure préparé par plus que'danîs les autres gouvernements: c'ést l'obligation
Jos. Daouli, écuyer. seigneur de-Pendroit. C'est là que se fil de ne jamais essuiver d'échec, si petit qu'il soit. Une de
leserincou, car l'égl ie se îrouvent de beautcoimp trop petite leurs patrouilles est-elfe baitu 1 Aussitôt la troTripetit d'a'.
pour contenir l'immnensee concounr le pieux fidèles accourais larme retentit. Telle est' liistoire fui génuéral Ou linot. Il se
ie Toutes parts pour rendre leurs alTectueux homnurmages à leur a cru que Rone était dlsposée lui vrir' Ses, portes.

bonne et tendre nière. M. le supérieutir dut séminaire de Rome -a- résisté. Mais cette Roine q? ee'es·elle i Et-ce v
Si. Suipice avait êté prié de faire le sermon, mais se trou la vraie population romaine '' Ou bien esi-e rašetmIble J
vant in:lisposé ce jour là, il délégua M, Pélissier pour le medTIdiT ii i~ditout genre qui, chassés de toute
représenter. Ce monsieur s'en acqîuitta avec un Talent et in à l'Italie qu'lj ont .perdue par lemurs folles violences, ont fait
"ropos uhui·rable, et toute la foule put 'entexndre à son aise. de Rome ltir dernier reruge 1 Il y a en Eturope en ce mo-
Pais M<înseigneuIr de Moniréal donna hu-mnel'acte d'inau- ieut une popilation qui n'a pointde patrie, qui n'est ni
guraion, et la proc.e.sion se mit en marche.' A la 'îère vol- française-·nieiliande,-ni'iu-aittiîe-: c'est la tribui de lâ dé-
lait le superbe· Ira peaui du collège -le St arithe 'suivie mriigie lui'v irr.uti .oom rnm la caiee la liber- r
les petit farçon r prtant touis île mulagnifiques.étendards; ve. t'ettrèssu er' par' contruic:oup lé pouvoir destiique.
iait ensuite la banière d St. Non dletMnrie teui iviedbs Ie- C'est cettei t ii qui rènue à' Rome let qui s'y baririthe' i-
lites f11ies 1hillées ie blancs, la tle iue et' portant desguir- contre nos sn ldai ; e'st coita trilîu queé l mont:igne pari dii
landes i derrière ces petites fille s marîrchi:uient les fémixnnes app'elle f- rèiiihilii roninié et le unple ronaiti.. Il: p
préré:lées dle la bannièire de la prniusse :- stuivauent les con- plu- mn€rhe à P"Assemnblénd natiotndle, tatas min mumenfi île ter-
gréganuiste's dle Bleauhlarnais, toiutes habmîillées de bleu' aven 'reur pianiquie, de d'éclarer qu'e le généêral Oiuîinnt f en ata pr
leuir miagniftque hatun ère et les cong-égainistes die la paroisse quaunt 'fonie, avauit deétouirné' Pexpéinon du hut qu'elled er
avec leunr riche'-hanmeire et bu tôtin coinverto d'un voile' roum- dleri1 avî ir. Et'range dleclarat ionî !' Dle dleux choses IPune L
hant jîusqtterre. Putis maurchntieon les hiommuaes et le- cl"r- cepiendant i il liuut reconnautre le frimuuvirat romain- et il -

aé composé dhes enfhn ts dle chlî'nur de l3Teauiharnaais, .le St. 'lutx le scntenir, ou bien- il frnit y sublsituîer' un gituveruie-
Timîotheec et. <les Cèdlres de Vuundrîemîl, dle' St. Anne, îl la m-nt libéral et réguulier. V'est ce g,învernene'nt liberal et
Pointe Clauire,ule l'kle Perrot, etdl'un grand·noa<inbre de prêtres régulier que nous voulon.s fuonder 0' Rome de concèert nzec
'he'ureuix de pîouîvoir coopén.r panr lenîrprésenice, A ce trioum-, le Pupe.t TeIest le butî de' notré' expehiin". Quse fanit d.se
.îhe il" lui Ste. Vierg".. F.nfin .veanrit le.chrar t'riomphaI i par-" Tl'e r :nlu aral' Ctudini". .i taux est qun'il diu suibi ' un .n
1nuit P'imtnge de Notre Damue d'e la Garde, à· d'ouze piedS' cc.hec '1.Change-t-il nîoe inteiuanis I Fanît-ilque Te gouiver: jo~
et d[emi de hauitteur.Co'chtar.. tra-niuiÔ par qiutr'e:îeues Cl'eres' nemîent dii Piupe, libiéralieé pun nos4 conic.itl et' par niîtie ro
'habilléc à i'irienîtal, était'surnumnt-e ud'imî pietlesru uIc veloutr appúti, ne sah pl us e.elni i' nouir voulIons i. Le goniiverne-
lilu ciel, su-r le quel serpentaient de mnagniliiues guirlauides mnt îles triiumv'irs e.s-il pl.u ói.im'e à.nocs yeux depîuia dé
d'argent et <'où s'érhappî'ait nîî immnnense'.drap de satiithblaunc' qu'il nous~ a tiré des douni' de fimsils 7 Si' nous étiuns entrés
bîrochné <le lys d'argent et relevé par Tei év6quies vèttr' 'or, , Rome sanil5 noutp. férir,'guuen-sions-ndtus fait I Nus eus-
Le char était sii-'nar.le seignuiir dle la paréisse la' bande sion" rétuhblile go uernem' nt pérnlifical, eta 4tiiiantf les ja-
ut ne musique un e olomened fdès. Lnrub anties liberales que le tuop conmporte. C'est l.à encore ce
llise fut onm ne peut pîluis solenniellä. ' I.a statuxt fuu retouur- qui noaus resteA' faire à R'ome u te t il le but dle nó.tre ex..

n,èe dui coté dle la foule, lua m'usiduie jouri le Godl Save'..the ;-idition. Lea dèclaînitouis de I-i. nîiontagne et- le respis- J
'Qiueen', le canon tira, et les trois évèmques beniirent;la.. fonule. eenés de l'Asseinblée n'y pv'îtent-rien chatager; h

q uiée dispersia nsùute, empdrtanxt ave.aolle un souvemr.ppga. ' :1 r dé1ëslMr dû 15 wa -)
(uit la. ie~ t' rend.nittiille eettdtne dë ~aei à la di~isnu....~,d

i.:k; N9.28). *

T. lettre ~ -~nenous £ té eàaeée. par un j4on,lerqirr
de la responsâbilite et du caratére honorable de tdrai.-2 c
notype de Boston. -

chrÙo e N'- aNewHaven, Connecticut-,4 s-1t. l17.Che Mosi~r -Pado~z.oila. lib*ert6 qpe.je pre-.da d&,
vous fair.e:connaitre le bir.q~ j'a reidc t'ù e. e dupn,~~
cerises asuvades de Wistar. -Le rintenips dernierune oudineViolentre maladie d'intestins icausée pir du froid, an'à6ligea de gai -lr la maison pen'dant plusieursjours.:. JPuàai de biet des remédeadont aucun ne pairut me ramener, cai sorte ue je perdis totiti eqpîude me guérir par la nédecine.--Mais d'après l'avis de lq ·qtu*iamis, j'achetai une bouteille du baume de cériseas sauvagss du .
Wiia 6uitét Nque jen usaije ipesentis mieu, etaS'net d'Avor-ini, la toutéilie, li toux et l'insomnie ce.ssèrent entièreffitf

Pour l'avaùutage seul de ceux qui seraient pris dû même iàient.l9.
proyait qûe c'est ù!i grand remède contre lei toùx, les huriur4 et.les attaqueu de cqnsompilon, je fais là déclararion pir )récde.

Prix une *iastré la bouteile, ou'6 bou 'ifl G ALLAGH ERia
A vendre à Montreal pîr Vni. Lyman et Cie, et par Johnret Cie., rue St. Paul iussi par Alf're.lSavage et S. J. Lý än'eC

.Cic, Place d'Arrnes.

MA RIAGES' .
A Baltinore, le 28 juin. l'hon.' .. Camie-ori, C:

R. et M. P. P. du 'Caîiada, à demoisellè Ellen Mati
line de Berniel, seconde fille dC généràL Mallétt- di
New-York, et petite fille di feti gotvétneur édner.
de hode IcMand.

En cette ville. le 9, Moïse-Yves Doyon, commis..mr:r
chand, à Delle. Enélie-Stéphanie Gouigeon.

Dan ;l'église paroissale, M. Willians Sclitz, de St-
Pétersbourg, en Russie, à demôi.ielle Célina Mouni;
file ainée de Fràneïs Mounit, ér., enl d6ri vivàtnt ni.4r
c lançi de St. Charles, Rit.ière Richelieu:

DECES
En certé ville, lé il, M. Jaides Gibsr, ip irl e

nés de maladie.
En cté ville, ie i0, M. ' A. Btirn, 46 ai h.

était nié eri Anleterre et avait résidé ldnätemps u
Québec.

En dette ville, iercredi sdir, l'iidn. Ãgmtidthii Civii-
ier.»

Le.10, Agne, v'enve.de feu J. S; Širiisde Qu'beo; et
tille'de feu KèICnneth Walker

AQuébeb, le 1, a 15 àn JmoiS t joeisâ, r
Lous-Cei-illeWninaLd Lamdntagne, étudiànt e tiroi-
sième au, séminairé de Quéliec, 3ène fils de MI. Lu:
montagne, horloger. .

A Québee, le 12, NarcissEliebe rt, éde 13.an :
7 iùois, élave du jéminai ré, eït enfant de M. S. u.
dei heul ydel.

COLLGE DE MONTRÉAL.
ES exercice' litteruires du collège dé Montreta

J.coniieneront le 2jm ; lidu matin.. La
lt.ntière séance, qui aura.liel Je .25, s'ourçira à 1 h. ut
era termié par I distributidn des ¡rix. P'dur assurer

aLx parents et aux asni de nos nombr-ens eélèvesi unli
lace :convenable, eh i'admeitra. le n'eidredi soir, ql'ie
s personies, qui seront munis d'itne carte d'etiée.
La rentr~ée des clases est fi ee .n i eptembre.

• xr..tesava, D'irect. du Collège.
.Nlbntréal,. 13 juillet 1849.

COLLÈGE DE CH A MBLY.
'EXAME des ilèves du CbIlège de Charcl "M

.'lieu le DIX-S EPT du présent, et seia te min pü
a distribition solennelle des prii.-Ld. renti-ée a
e qUATR E SEPTEM1BRE.

Chamnbly, 13 juaillet 1849.
CENA, Pre: Diieet.

COLLÈGE JdLLiET TE.
I XA EN pnhli du Col e ilieite dura lieu Iå

J 17 et le 18 du courdt. Lec p îran's et .oùs les j il,
eEduentiion y S t resetue rert etue

indu é etis49 . . LÂ rKv, tre., dietur..

COLLÈGE DE STE. TH BoSE.D ES exarnet&s des élèves du Petit .Stminalire de Ste:-
rse aiiont lie le 16, 17 et 1S du curaua. Lei

ntices du matin comnteincei-iont à .h et delas du soir
I h ; la derniére se terniimnerà par lu distribtition doer
ix.

S t é .c, Puni.,- Direct.
Ste. Tiérèse, 2 juillet 1849.

dOLLÈG1 E É ŠT. HYACINTÈ.

ES exerc~ees se)idlastiqes ordim1airès dé,cette inï
tituîtion n i-ot pas lieu cette ainé,. Il y

.i0.emem distriStidon des .pr xi e fera neredL
nne juilet a uze leures A. .e piares des éhle

si et les arms .ti c a'édticutin sout iuis d'y ais
es vacances seýcut dornnées amisitôt anrds là distÏiÈâ.-
i les pri.

J. S. T Sij. C. 5. I-1;
St. [y-.acmithe; 30 juin 1849.

Cf LL G E D E iîSSOP- T dÑ
EXM EN public dilu ollée de A
lieti le $ 3'l dux. cou'dnt et le remier d'août. e

ning séances. La preni.r séance aura, lieu le 31 j
lcouirantt aprês diner et la derni're le lér d'àdûtuit'i à
rés dîner, après quoi cout'me'nceronta les vaourdf

Qs aen des uit n et leàs amis Cde l'édcaiti ii f n
nés d'assister au Sîdit exanten. La ie dat on

Ss e fera- le vingt cinq' desepteflbre e

'As sonilition'. 2 jtiillet .S49

SU-. CdMM SSAIRES DiC.LES
i ESSIEURlšS 's. comu's'ures 'procrerr tp<unie eicle modèle. un n1 tutur, qui hïelit pre.edré

eingagemtet piresenitteen a. <"ommencer 'u prerni
ur de Soitemibre priochiu.ii. S rsser M c so Du.her,'prtreet eiré , àBelail

N; B. Le salire-demande n sera i nabe et io:
ré.

M\EX I'NSTIT.U'TJRS OU 1NST T-PI'flTÇ $ -
demandes dans lapafiose de $aint Ci

arniain~-Pour .les cindition de l''

'R N -- AULT



j 1 ,4 iELANGES 'RELINE UX

Coin deu esNteDm et St. Vincent.

L E Su.gå potrs:uisfaire Pattente de ses nioùbreux
amis, Vient de "urouiver sont

A T E L 1 M R D E Rt E L 1Il E:.
à iendrroit ci.dessus tiýsignóé, où il est mainier.an: prèt i re
cevoir toutes les ,commiiandle :Jans >'] braitche qu'onl vouldra
bijen lui onrfier. Il apportent à ses ouvrages unte auterition
et mne exa,,ctituide qui lui mri-riteronl'ecoragme tibli%.

.M. Z. C. aura toujours en mistoutes les foujrni1iure
pouir Ecoles, telles ,¡ue Livresý, Pa pier, Plumtes En::re.
etc etc.ete.

DE IEIME EDITIO.N
D>U

C O U R T T R A I T 2.

L'A RT 1llPISTO A IRE, .
A L US;'AGE DES -coLE5Er MNAtE

ETTE édition est refaite et augmrentée d'une instruction sur
les ré-gles à suivre et les déraniits à évitLr en écrivant une lett

,meu. -mo!èles de letures en françanis et cin an'gis, les
formul,! de Lettres de chainge, 13illetsrçuqutaces a it
Jos initiales des titres qua.lirnCatifs i d'une11 liste des loca:lités OÙ i
y a un Bure-an de Poste, dans le lnas-Canada ; d'ine liste des chief.
des départemnenâ sous l'.Excutiir de la Province, et des places de
leurs Bajrau-x lespectifs ; d'une table d'ittrôt à 6 rar- 100, etc. etec

Cetouvrag eet commnandó par l, Bureau&d'xamin oeurs poar
edistrict d.- Molntréail, et par M. Io Surmntendant de I!'ins3truertion

publiqu 'e pour le 1 a3-Canada-
AT ,rndre;à Moi-trón), chez tous1ple L binires; et d'l'imnprimerio de

P.Gendron rite St: V:ucnnti-No. 24.
7' ae.

A Padiresedit districi de Gore, sgn-ée par C.0 Operson-
nes, S. E. Lord Elgin -. répondu comme toit :

MEIrssiEvas.-Je troiuve beaucovp d'encouragement et
d'aplpui dan, une adresse signée d'luu si grand nomrbre des
habilrnts dle Gore, et prfésentié par cette 'nombreuse et tes-
piectabile depnitatioui. Quand atant d'indus4triens. habitans

(lu HatCndpeuvent lais," er leurzi foyers ,à -sette sqaisan
ti année et faire tous le, sacrifice qu'un voyage à Montréal

ex;ige pour la défenct-e d'un piiiu--ipe cnuuonl cela
prouve qu'il savent bieni apprécier ;an importance et me,
mlet en élat de j.agre ommrre il fajut (je l'exactitude d e ces
hommetns qti affèctent de nier que ces adresses donne Duei-

tic preuve de l'opinion véritable du pays. La constitution
quet la mère-patrie a aiccordée au Caniada, sur sa propre

dii1ande, dlonne lorsr{u'elle est franchement suieie, une ami-
ple carrière à l'action de Po ,linrion puibliquie et de 111> volante
POPuilaire. Aucune clase d'hommes publics nie peut en-
trqr dans P'administration provinciale a vant qu'elle ait gagno
la confiance du peLuple, et ni, peut no)n-lusi, y demeurer long
temps a près qu'elle a perdu cet a pput. Il n'y a pa., eni
conséquence, d'excuse pour ceux qui tint recouir. a la vioilen-
ce et à Pnr pour taire prévaloir leurs vues dans la lé-

gsaonlocale. .I suisa.sr que tous las ainis de leur
pa.ys4 n'en doi venit fairerqu'un, quelque, JifTerence qu'il aitt
entre eux eur de quLestion d(e régie ou d'administration sur ce
Point. Comme la1 libertée elk--même, Pordre 1!nstidispenlsa-
ble à la prosperitó et au progrès national. .Uni peuple sagD
sera auissi jaloux de l'un lie de l'autre, car 'si l ordre est
troublé, qui osera garantir la jouissance .continuie de la li-
berté ?

ELG IN ET KINCA RDINE.

A Eta li.sop Buireaul 3nf JEtude de! C. - u c.
N. P. Grtando ruio St.Joseph,

position n'en a jamai., souifertes dnisIla Plus miauvaise dles EUMNRLBURmuU DES TERRES DE LA COUICoNE,

cauiSes on aux époques les plue criti(Ilqese serai lorcé .E Ron DECEDAS T, 18wNHEm algró m oi d'en venir à la coinclui on itt qu'un gouivernem eitnt D R V D N E D N T Y I T ,V 1I - P UL B DL C est Pa r le Iprù.ie nt Ldo nnIe q uef leèe r t v c t P s at C ta i a sj e t et e sd e I T I T D ON R A .0 P ihbre n convint pasau Canda. Mas j'e(reties dermi!-leiTnTcT e ModTésl., Co inlenesespraces; e e fan qu l. ppuaton ielign- M.JOSEPH GAZA ILLE DIr STI.GE-'R.UAIN.qiivient CandaetLesconiditionscidu paiemlent, Seront àa 1 veni
te d e l n P ro v in c e s e p ro n o nic e ra d a n s c e tte O c c a s io n v e n te r - d o e e n u e t b i mnde s s o u r c e s C I'E a u M i nt-c n an e t su , p o r e s h o n

mie.- qu'on nie Saurait mlépr2lndre, et que les évl-rneents ra le dans st. Hyacinthe, ose espiérer qule le pu'blie lui polir les Terres dle la. Cùlouronne uu u id f
d'aujourd'hui servirontil - 'ffeýrmir dain4 la res!oluiiiLti! de doneraTnorgeettu mrton als.mn mct ndsenat's(nal ILI Chu .st.

minienir leï princieIdelieréIontitlinn ll ridvrreèr-e ' bin.cile .i iet oisi to ll i 'rr ui sera tenn isur tun lpied respectable, et àa un prix ben. au chleni.lonnbeeyjulscomipnis ltonLie JNewqui seul<J peuvent aszurer la Prospérité du pays, et l'umion - Ii.1 o, l Vurii. i..Pc
et le bonheur de :ies habitanlts. Il ouvrira ses bains au puiblic le L0 du couranit.-D'ato nt th rCaui

E:LGIN ET KINCA RDEiN E• -èssdeseanalysus disoeauxol est'dsmontr lqu'ellesesont - - ' reset d
anayss (eseax, l stdéiioitr' u'lle Sntchemin Aceey Compris les comrtès (de Bouaveus

--. xceUletes, P.rises à médiocre dose,poner les malatdies (le Lture et Gaspé, 2s. l'acre.
A Pdresse des les de Si. André de WVoodistock, si- esoace esriu) q'lessntprgtvs are our dito ali nord du fleuve St. Lauir.nt, depuiis lat li

gnée, Par le President et la Capitaine S. E, Lord Elgin a doses, et qule les DA.Ns 1pris dans ces euxsonIt très fil\-. miite ouest dit comité e exMntgejsuàla i.fait Jonner la réponse suivante: rables à la santé. ElleS conItienUlllIt dCgÎLaro' mite es-t (du comlté (de S2eny s. lceoNIER,-.reu i lhonineur dle recevoir et "oumettroe que en assez grande quiantité. N. (1s0enpttstt ilsd ots. dans IiS
au mener-énra. ladese dote å neasemle, .. SAiNT GR MAIN autra u11n nibus qi voyge-av les pourront acheuter à Is. l'acre, Cin payutnt ILer.crecent die la bweieté St. Andre du diistrict de liroek, trans' ra Plusieurs fois le jouir entre le Village de ý't.Hyacinithe le -oni avant lu ler hJanvier prochiain.

mnise Par vons.- en votre qualité -de secýrétaire dle la societé- etson, étabhissement quli ])!est qu'àü2o arpents duitVilla- Pour11 dito. conuót de P*Ottawa%:,, le-s terres dan
Son Excellenice ml'enjoint de vous, prier de faire parvenirgdn un site Où l'air est très-pnir. Townlships . léjñ iannioncées en v ent.. I 'aere. V

:uiprsientetaure mebrs e l scitesesreer'~ un médtc-ecin visitera chqeju taisme t or Dito ttscu qui le serontII ci-après 3s. Puere,ments, les plu,;icee pour les% témoignages afflectionnés piresar:ro l'uisage decs eaux, selonl les inidispositions de rurtd irx'nhtsa>ybldnse
dl'e!stimne Personnelle qu'elle cointie-nt-témoignl-ages que Soli r.Inacanl de ceux quCi eni feraient uIsage- dle la Cdar.:le 't

Excellence est iassurée ne pais être tde vales mrtots. Il est _M. -Zr. GEMæM pro>ose d'exl>orter >rochiailineemde(l e sntu is ei IIrýserion abe i ri crs4
particulièremlent 11aiteux Pour So:iýxcellenice dans ICa crise ces eaux danls y Viles et les Principaux vilage du Lesn rstramrssotpyblsnIrsves
or.tulelle-, de piensér que la grande mai:jorité dles vraie et horiBas-Canada,à les acipgatd'nomtosniuóe tervalles de dieux anls chu i ll

nètes csq i en Canadla,=-ont prêts à lui doinner leur apr- Litciýice tte- .

pli danb ses ellorts pour admnistrer le gouvernement tde 1 s.ycnh 6'i 90personne lntpoura acheter àceA oniiosPlus de

cette rmattitique province cdi1près deý: principes const'iitution S.Hceu le ji SI9 tnere ;cittoute Vente pur uneplus granlde gnanl.

&e1, SnExcellence sa flatteilqu'Etllene fern jimais an- O.%systilópourra ùtre:unlee.

cun acte indigne dit nom qu*Etle porte, ou du pays! dos x ciLllituro prenant possessicion du t, iem
el 'n rgeli d'a voir tiré son orgine. - .do v i am ii e l are uc e i

7 i · t e'THPDna L. ayetut nxe sa esz SidenJce, Près duil[ouveh dti rontde sa terre i et.(daits rntre :,)S de i tedP
J.nnur eS.,.E, 'Secrétaire. .NPS Usrl ue C0T.or e s htedfihru ixin-1ý N to M-r • > risiderv'ice1s iauX iersýonnes (qiu erraetprendre cdes E- Il1 ne seraòm'. 1John Buchanlan, écuyer. ,.u at l nfvord ce

ÇoNs Dr sQU.tegy 0] . - I[ a Iyn tù, vit favod'gg d

A l'adresselde Dundahs signée par 4S80 persîonnes, S. E LLEG F GOP Iis ~ ts l' oruilasét Iroulcnsdeern

Lord El arépouii ennvoune suitLd-titres" -dss ellMinnées ; Ique la totailié du
Mesica,,'érovebeaucoup die satisfiir.tion lor5.KNSTN- .. rxd'achat et des int1érets ua t pye

qlue vous msrz ci quii est confirmèé par les adresses qui pgnITUl Les 01rur. nautiresoc nsus porotcou-
mie vi.,nient de toutes iles narties de la pr<wince, que la ti pus c;> tl.ås dernJièreýs .t it! st t us : ¡Su !ll lec per de bois sur l euirs lots (à P e(pI fdnce qul 1 l eul

grand,? ma:ssedepnas nellignies duCanipp11rou, a é iateu Ti Rrvýrtd ANGý'US MC NL.V. .., cuiira abiatire lnour défrichemen,ýIt, ou lautres Crb)ets Cd'n-
ce a oieJejusic etd'mpriit é lt que j'ai-i .e tsui- as tó aR4a.d.iaa.i L u .d .b LIed e e; gicltulre) Ili en vendcre..>lsuu el e de J'azenlt.

v;e da iwna! mikrtin'leonerem nt et dans la- plcédas une des mleinl,.ure2 localités, le collé-ede Kinigstenet.ce rispo ea td oscu ée et ol H
quelle j'ai le forme Lde4in deIO Pe rsévérer. Je n'aid'atre sat:àcontredit, nletre Isplus t-ies institutions de ce ;;enre . an I"" se na1.rtosà l'n it dutpr isi de(l e r re, Pour-

oh.let en vute que dle vous établir dans la jouiszsanice die vos Ira' on1 umi et son) éIlgane que par ses dimensions Icyaml a étages vil qule les améliorations vouLILUes soientlicites ; Sinlon, ilsý
liberlés, et :].d' lir rla 4liýiInentre la 31èle-Patrie et la 'La50viedd o, 1nueu J trI l'tuele o n t :erre ci- .. Liue ront à la couironnle.
colontie en l'appuyant suir une tba--e olide d'initcrêld'aitre- t .r l Le bois colipé sans eru ssisr des terres seouis Io

tioni et de cninemutuelle. Aucun scin equili au- es. Quant ila:1 ainétet au co;xart, acn1iutop zd ingýs cation.1, av a l'ecomipliss eeu:deitols conditioli

dra faire noeur atteindre ce but nee me ir. raitra exel o"r,lne put lui étre cmao.requiise-s, sera«, considéåré conmme buis de ln Couiron ne tcon.
E-LG IN ET KINCA R DINSE. 1Le coursd'étde conili,pæn touts les brnceseg aein en. på sansm licenle.

d'.cri*".s les autres ingstltution:s co1élluelsavoir: él s' L sd ma d sPour act devron tètre fait es au¯a -hilosu' iv,'les'ý' u c" C" fsiqlues, 1l- laun, jle gruec, le reainçaiý, eiaIl,

A Padiresse de Brantford, signée pazr 1263 personnies, S. P-itzllen si un i re. eeis locaux rspci ..- i-

. odEgn a répondia de la mlaniere sulivamle : a"inée zeholaire commentnee le 141 septemnbre et se termine vers J .

e' . • 15 ou le 20 de.iuil .
AlEssIsunrs,-Les ilheiultés et les óieuves r.e laissent LePrxdela slo7iedeu iLtf.-,CPN\DcntcsRtsSe.edl épas qule d'fIrrquelque compensation, Ilorsqu'eliles appor- et tic a lumière pt anée, et da£ .5dor ilit é aya ,l e n NAdD'oiae-ue t. éèeeld sR

lent avec elles, un encouragement et un appui die ka nature vance. Co!MtS.
deO ceux qu'oifùrent vontre Ladresse. J e sais .ill'il a été fait Leex rnsp en 5prné. Le lanchiýsa, silet , Montréal, 21 Nov. 8 8 -5-e

des~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~' tettvspu na ap uaind atCnd U Colege est dLe2. la u mds. m ý 5 i sminsqu
.e . . - -ou n ag r l tt 1l tt-'u :il es pareras ne v-euilenlt encourir des rihi ues;,!onitidr 1.

a ontenancer lei attaqutei gross:ieres; qui ont récemmnent été On donnera des leçons de musique à ceux (lui scronit dis.posés àù en
falitei dlans cette cité, sur le represe,,ntaniit de la couironne et fraire les frais..GE N-AJOF.vca. ob-nen. aurisur le Parlement local, en lui repIrésecntanit que la constitui- EVa emldedscaarsspaéspu uaedu collége.s t re utenues a l'Uötel-Dieu, oi tousles os au nins .ern • N . 5Rue ,Si. n n-i'e iine e 11 la M eva,

tio a tu ll d la province osu.leet a c1me ta - prodigués par les SSurs d(1-- tabàs(ee -, vds ri ý trèsréduits. Montréna , '2 a i 14
mninsýtree, 'issutjettit une poplahtion lanlai>e 3 Une popula- On nle prendra aucuneer pour nioits d'neVra ie a! nnrée. On

lion frainraise. A dmettant mérie la vérité de cet allèguel, lie permeu-Lra Plintrodulct1ion da.. h collé,:t 'iicUii iii -, puam let

et, si Poil pouvait en linfèrer qu'on changement organique outgre obje, und-ête préalW'e 1ænt n «ttoL ohjet.iruu- GA lNOT.pn.fsserd ra iln, latin, rMnu
. • ... . . . vu a n sM t qie: a..tlivre ii o.i r;l raconnaet ui.

estcdesira>le, Pai la conviction que la poputlatin intielbgeIn- Acun ei r pwdtiie n' s r adel bele-le r ,lee.. rire St. Den s, No. 64., rèi |'E.

te dc vr.tre -ection de la Province, rie consentirait jamaiis à le 'ne soit d'un mois. Toutec rl-re extraI doit êtreL payée six trol Ia- ü h
chiernher un tl chalngement atremcient que par des voie., lé- vanice.

E-i1lliner et constituitiotinelle-s. Mais comiment eonit le:ifiý ? T ue eteevye nrçe a e tdatsatsjte o te h9.o .148

la po)pulnilion frança;,issýe tdtiCiaadaUiexcède à peu prè:sC ver par-e roi ' e ari-pieins O S a m-ItUS, L
le tiers detý la totalité. Le projet die represent-ation n'otaiti buitetin de la conduire et ds rrs des. enfan.. ,,

par, il ebt notaire, dreqss dans leur itrt La chambre Ut, xam prire -am ja lieu dec temps a ;iatre pendanti'anneeun A. Il U L O ,n ie No. 16, ru

d'assemrblée actuelle, que l'on laccus ' êtefa çie o - autre, publie, auira lieu ià1lit, de Pannéejý, ; les parents sont reepec i 8 l' 'i ln.

7tueusemenclt priLs d'y a.sister.
tre mie:-ure, comprend 57 membre., d'origine aug laise, et ctei-2to,17gesrceatntaiurçi dslne otel,0ot S9-m

d-ngefrnoic Coez moiii, en ces cas Comme :Jan1 gens de toute cautre covane religieuse ; ils V souirocnt d'lite cenlre

touls le-, autres , une condirite ili:te et généreuse e-st auzssi libet ecnsin.; tueo. ilsrne_åd s onom rax-__
celle que prescrivent la sagzesse et une saine piolitiqule. Que e"ere:ccs public de la mlaison, Jà

Poil miele alliant gue pslbcles antipathies nationales de ltt e le cleg etdoeee ptenforat ae A R 1c {-1 C1

côté. _N_ t deipute.s à aucun hlommie,à a lison de sa liais- On s'appliquer.aa veili.r à la sa il la tenuie et aur bien-étre de US D1TTAl .arh: te a eu eb ea S.
szance, la (linejui a c e roite gauxy. aux autres. Par léuine lui renidre agünlele jr de lam io.

deýsiiu tout, quil- la race quIi l'emporte par ILenocinbre e t l- l'.1,onne con.dilei et l'aiduité s-eronltrco p se. Lin br- J u ,ifu - l, I m

mnoigne pris de 'alounsie ià la ,b:s faible ; alors les hommes 1ao bisnesrn uisprds ai oeds -

, i, r-prmanespln iquesý, ou autrement. commenulu ras P'exigen 1L
prendror.t plaicld ns i aý.rne poi!ltituenoir d'après des non- conduite ni, le la", g im raebhbtuebe aese U 'toute

Fiflërations Ioi ina mais naprès ides Conl.d ératlion S po- grave Violation de 'odr epoenIàPdpusin

liiqules $cellemrenit, coinlile partisans tdtilibre échtingou Sadese n(év.G) \ - N i.,au ColÓI deKinston,
i~~ 1 ¡. Mntek1 août (8'8.)1o(les 7rues

d e la proiection. libúi.rauix ou consýervaleuirs ; et tand is qu'i.

pourront diilïèrer sur des quiestionis sur le mode d'dmni-1 UX 1.AA PiR I q')u c S . NO IPR E-D A1\ E ET ST. V UNG C r

tration, comme decs homae.gisatet Pensant librement vendcre MI beau Bénitier en Pierre et dans le gen -
ont droit de le fuir(?. ils untiront soirs Il titre comipréhensif rue gothliquei.- Les condition sçer-onttre fVil.- I ŒTT le inoivea0"',ses prit iques que iont sonitln-

de Canadiens leurS cifn nrebiencomu.S'arseotàJ .TH3A. L isee t est euni dans .ce otan(iIl"

ELCIN ET KlNICA RDINE. Coin dles rues Dorchester et Ste. Elizabecth. "t" t""d4E""aeraai eR u

SUITE D -- S ADRESSES.'
À l'adre.sse de Ste. Faye, signeie par N\L le curé et 149

nutres personnes, S. E. Lord Elgin ai fait donner la reponse
ue voici :•

MoxæU,-Jaireçu eti mis devant le gouvierneuir-.ge-
neral Pdes à Sa MiNajesté et celle à So xcellence que

trous m'avez remnises de la part des habitants de Sie. Foye.
Vous voudrez bien les m rmenr que la premiere sera tans-
mise à sa destination, et Inel'ar.tre est venue ajouter au
plaisir de Son Excellence a la vite(des remoignages muliýi-
alié:i de loyauité, d'appro)b:.iion er de coniance da(]ns son

godvernemient qu'elle nie cesse de recevoir de toute:, les par
tieâ de cette va ee tr tce.-rdêteee

J. LESÎLIE, Secrétaire.
P. 0. Chauiveaui, Eer., M . P. P., M-ontrèzi•

A lP;drese- de St. François, comté Dorchiester, signéee
pyar M. le cuire et 25t> autres personne:,, S. E. Lord Elin a
fait repondre commie suit ... ,

MosisaJesuis chargé de vous prier g asurer le-;

habitantns de ]-.iparsisse die St.Frainçois du plimsir qu-eprouve
le gouverneuir.gènéral en voyant combien le peuple dle ce
pays4 a su appréeier !es ell'rti de Son ExLCellenceL pour les
faire jonir die la réalité du gouvernement conistitutionnel, et
par là resserrer da plu., en plus les liercs qui unissent la
colonie à la mière-liatrie-

.Pai l'hionneur d'êtlre, etc.,
J. Sl ,Secrétaire.-

C- Blanch-lel, Eer., N. P., St. François, Beauce.

A l'Adresse de la Bllae ignée par M. le Curé et
795 autres personnes, S. E. Laord Elgin a fait dionner la rò-

panse suivante •

-loN-sER,-a ii.;devant le tvreu-énrlPa-
drese de la paricne lde la Malbaie que vous m'aviez traits-
rmie. son Excellence ii reçu avec unt singulier plaisir ce
témoignage de -) nathiie et d a->probationi, pour elle et pour
les hommies qm l'aient dans 1* admuuistra;oni, venant d'une
(les extrémités de sOI oategovreet Ce n'es pas ce-
pendant qu'elle daiât lae mousi du mndie, qtue largue:r le
bruit des outrages du -25 avril et des jours suivants aurait
retenti dans le s montagnes du Saguenay, il n'en sorte unti
t'n umiversel et énergique comme leur mndti trieuise poptdýation
co ntre les. hommes qui chierchentâ<ans V! eeute et 1-anar-
chie le trinmnphe de leurs prmciipes et de leure pr-jets ambi-

Lieux, sans s'occuper des mia!lheurs pubius el ihviduels qui
do*ivent découler de la dsrco de la paix et de la seci-
cité dans toutes societeé-

J'ai l'bonneur d'être, etc.,
J. L ESLiE, Secrétajire.

E. Tremblay, Ecuyer, N. P. M aie•

A l'adresse de la Baie St. Paul.. monée par 339 person-
nes ; à Padt-resse de Sv Louis de l'Isle aux Co uidres, signée,
par 66 pe: osnnes i et à l'adresse de Si. Urba iii, comnté de
Sagneiiay, signée par M-. le curé et 6S aut res personnes'
S. E. Lord EDgitn a (alt répondre comme suit :

MNo.,siEUR .-- ai à vous prier (de pré senter aux habitant
tla parois.i de la Bame St. Pont les rernercimerts sincère

dit goutve riteur-i eéritl, pourler assuirances de_ loyaa!.é e,.
d'attachiement eer la couronne Britannique, et de leur
détermaination à eirSnE.xc,-'elece dans sont admims
tration juste, iu, flermie et conetitutionnielle tdui gou-
vernemrent. Vous tudezbin aire part (de xpression
d miêmies sentimrients aux- habitans de l.[sle aux Couidres

et de St. Urbaiu, en réponse a leurs adresses a on i xcel-
lenice à la mêmne occa.,*iou'

J'ai Phionneur d'être, etc.', .
J. SLUSecretaire.

Lt. Col. C. S. li uot, etc., Baie Si.Paul.

A1 l'a fresse dlu district de Wellingtoni, signée par 2730
personnes. S. 17. Lord E!-gtn a réponduit commine surt :

AlIEssIEUrs,--Le asuracesde votre fermie attache-
miet àla person(nie, etlaaigu,-erne.nent lde Sa ijetet

dle valredrna t ioä ider ia matntenir la paix publique
et les ij1èîrète bien entendusi. de la société, sont très-precieuix
pour snoi dans un temps ou .1uelques hommes sous VitA u-
enlee diIe\x:itation qui nie dur.,ra qu-un temIpý, il est a ee-
pèrer, eemblent displos;és à perdre de vute touit à fait leur,,
propres initeréti. Je nie suis pas surpris de voir que les
p ersonnes intelligentes, dans votre section dle la province,
stavent jugr dut vrai c.iroctère et dec pimportance de la ques-
tien dont il s'agit, et qu"ils viennent en av:ant, conidamneir
par dles poe Uosdcisives et géniérales des out rages qui
dèshonorent unt peuple civilise,-et se montrer eunaveutr
de e prmecipes de resýpect pour la loi et l'autor ité etablie
gar lesquel'es repose l'existenlce même tentn gouvernement
réguilier. Je smsi persuade que si le gouvernement de elie
province est conduit ave-: pa rfaite impartialite et honnêtet?

iii los conditions de la constitlon que l'Anglreterre a accorde
à la demande dit Canada Ëont acceptées faceetpur
les hiabitants dle ce pays-si on accorde justice égalenent

.non-scieleet en theiorie mais en pratique, le pays prospe'
rera, et.croitra en nechmsses et eni popuflation au point die faite
P'envie deet autres societés ; mais si on ternte de 2gouverner
le Caniada d'apres aucun -autre système, je nie prevolis que
de violenteb cotestatlions intestines parmi vous, accompa-
gniées de leurs suites constantes, la ruine du comnnme et
la. misère chez le peuple. , ,GNE ICRIE

Al'adresse de la cité de Jlamiltoni,sigrnée par 1315 pier-
senne.-, S. E. Lord Elgin a répondu dans, les termes sui-
vant . .

ti

0

Li

Paul vs-n-v 1-:| Place Ja q ,

RI E-S, articles de gIoût ete, etc.
126t a, Gmai.

CON D1Tl IONS D ES ilEAN SREL IE
L E.S MLNE MI1U e publent 1DE*U.X fois la àaà

amaine, le mil t le VNRE1
Le piux laneetpour 'annéeest de QUA T*1 E PIASTRES

r ais do l. 'cp ri.
es MEL NES nie reçoivent pans d'abonnemenent p, , moirss'
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Six lizne- t u-eso s,ère. insertien, .co 2 e
Chaque insbertion su0sq0ente
Dix lignes e.l-esus re. snàertior,0
Chauqiue nsertion ubs0que1'
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i3" LeA non19ces non011 accoff.pignéée d ordressou01t publiées juilU

avis contraire. r
Pour le.sAnnonces quan ivet a arc e,oN r rbp,ý pourde

anoCMroune , t0-, Pt;l rie e-éàgé
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